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L'Italie a déclaré la ' a hier guerre 
Grande-Bretagne 

la France 
et ' a la 

••• 
L• nouvelle en • élé donnée ••• 
~i i la Ioule 111asiee· sûl l•.Dl•c• 

,\ Du haut du balcon historique derées. -----~-=~~~-~-~-~~-~~--~=~S!!:!!!!l!..-
î\Y O DS confiance e11 notre sagesse Palazzo Venezia, M. Mussolini a1 Cette lutte gigantesque n'est qu'une La situation militaire d'après le général 

prononcé hier à 16 heures (heure partie du développement logique de H. Emir Erkilet el e Il n 0 lfe f 0 f Ce de Rame) en présence de la foule notre révolution. C'est la lutte des peu­
immen.se qui emplissait la place et pies pauvres qui n'ont que la force de 
Jes rues avoisinantes, le discoUl'S leurs bras contre les affameurs qui con­
suiva.nt : centrent férocement toutes les riches-

-----Les Allemands tenclent à encflrcler 
les armées françaises, y co1upris 

Paris 

••• 
lJn 1'1nportant art1'cle de M. Fal1'h R1"fk1' a' l'''Ulus" - Combattants de terre, de mer et de ses du monde et tout l'or de la terre. 

A.nkara, 11 (De l' c ~ > : 

\" V « Ulus > de ce matin publie un ar­
~cle sous la signature de M. F'alih Rifki 

la:y, intitulé : c Ayons confiance en 
~otre sagesse et en notre force •· Il Y 

t textuellement : 
' Nous avons une politique nationale 

(lti ~st née de la nécessité de défendie 
a Sécurité de notre foyu et notre indé. 
~!\dance. Nous ne convoitons le droit 1« 
e territoire de personne. Elt JlOU~ ne 
~llltnes pas disposés à céder la moind1 ,. 
rj• rcene de notre territoire en présence 
lliau.cune menace ni d'aucun danger. Le 
t 11'acle des Forces Nationales est no­
l'e Oeuvre. C'est grâce à cette sages:):­
~e. nous avons guu vé l'indépendance 

lionale, c'est grâce à cette politiqu~ 
~~· nous avons fondé l'Etat National, 
'cl etlt à cette politique enfin que noub 
t lllines r<devablcs aujourd'hui de no­;e PUissance nationa'le et de notre 
~tige mtemational. 

l\ 1.Jn autre facteur qm contribue à 
OlJ.$ 3.S>!Urer réRidc dans la force et la 

Ce.lia.cité de notre année qui est prêt•· 
~retnplir mieux que jamais les néceSSJ-

s de Ha tâche nationale. 
Donnons ici cette nouvelle : depms 

~ternbre dernier, ><ans perdre un seul 
ln~tant, nous avons pourvu notre ar · 
Ili• 
t ee des armes aes plus modernes ; no-

litique et de Ja force est l'amitié. Che< l'air, Chemises Noires de la Révolution, C'est la lutte des peuples féconds et 
nous, cette unité est assurée non par la Hommes et Femmes d'Italie, de l'Em - jeunes contre les peuples devenus sté-
force de la police, mais par la confian- pire et de l'Albanie, écoutez ! riles et qui évoluent vers leur dispari- ~·~J~----
ce de la nation en notre politique et no: Une heure marquée par le destin de tion. Après avoirs résumé, dans Je et Châlons de façon à obliger les Fran-
tre force. Cette garantie n'a rien perdu, la patrie a sonné, l'heure des décision• C'est la lutte entre deux siècles et « Son-Posta >. les opérations en çais à évacuer la ligne MaginoL 
aujourd'hui, de son efficacit.é et n'en irrévocables ! entre deux idées. cours, le général Hüsnü Emir Erki- Pour l'armée française,' le point es -
perdra rien demain. La liberté n'est ac- La déclaration de guerre a déjà été Maintenant les dés sont jetés. Et let, conclut : sentie! est de ne pas se laisser encer-
corde·e en don a· personne ·,la liberté est remise aux ambassadeurs de Crande - notre volonté a brC1lé nos vaisseaux • . . 1 d 1 b 1 1 Ali ds t d Le developpement genem e a a- c er par es eman c e ne pas per-
la récompense des sacrifices que l'on est Bretagne et de France. derrière nous. taille en cours démontre que le but des dre leur homogénéit.é. '.rans que l'année 
prêt à con<;entir à tout moment en son Nous avons déclaré la guerre aux dé- Je déclare solennellement que l'Italie Allemands de couper du reste des forces demeure unie, la perte du territoire et 
nom. L'agression et l'attaque sont é - mocraties ploutocratiques et réaction • n'a pas. l'intention d'~ttirer dans la con- françaises le troupes qui combattent au le recul jusqu'à certaines lignes déter -
pargnées à un pays en fon~tion de la naires qui ont cherché de tout temps à flagration act~elle d autres peuples q'.1i nord de Paris sur l'Oise et Paris même, minées ne signifie pas une défaite. Le 
Vol~.lte' ,. 11,·m,·te'e de chnc• qUI· l'habi.tent entraver le progrès de notre notre na - ont des front1eres terrestres et marit1 1 f d' t d' d alh 

" uu.n. , en ·a · aveur un mouvemen encer· gran m eur commence pour un pays 
de le défendre et par leur décision de tion et à compromettre même l'existen- mes communes avec 1.es siennes. Que/ clement par l'ouest et l'e:;t. après une défaite décisive de l'armée. 
lutter. Nous sommes animés, nous, de ce du peuple italien. la Suisse, la Yougoslavie, la Grèce, l'E- ... Aussi plus les troupes françaises ... 
cette volonté. C'e:;t pourquoi quiconque Nous pouvons résumer dans les ter- gypte et la.Turquie p~ennent acte de cet qui luttent dans les départements de Rome, 11 (Radio). - Les avant-gar-

'd·t .t . 1 mes suivants toute une histoire récen- te déclarat1on.JI ne depend que d'elles et 1,0 . rd d p . . . t t d 11 me 1 era1 une agression que conque ' . ise au no e ans !!"eslS eron iavec es a emandes ne sont plus qu'à 45 
te : des promesses, des menaces, le d'elles seulement, qu'elle s01t rigoureu-contre ce pays doit savoir à quelle a· acharnement et avec héro~e. c'est à km. de Paris. La souplesse de la dP.-

vcnture sanglante et teITible il s'expo- chantage et finalement comme couron sement confirmée. dire plus le Je temps passera et plus fa- fense française est paralysée par l'o-
se. nement de cet édifice, l'ignoble siège so. Italiens, cilement elles tomberont dans le filet bligation de défendre la ligne Maginot. 

Ne doutez pas un seul in&tant que tou- ciétaire de 52 nations. Lors d'une réunion mémorable, celle qui leur a ét.é tendu sur les deux ailes La situation peut être résumée com-
tés les incitations qui tendraient à vous Notre conscience est absolument de Berlin, j'ai dit que, suivant les lois par les Allemands. me suit : 
faire douter de votre politique et de tranquille. Le monde entier est témoin du mouvement fasciste, quand on a un Dans ces conditions, il n y a que deux 1) Le commandement allemand vise 
\·otre force provi·endront des gens ti • avec vous, que l'Italie du Licteur a fait anii on rnarche avec lui jusqu'au bout. 1 ti . , ff 1 .,,._ . 1 d t t· d ées . so u ons qui s o rent pour es ~ .1·an a a es rue 1011 es arrn française~ 

more'·" qui· ont 10 ; 00é la nation seul~ tout ce qu'il était humainement poss1- C'est cela que nous livons fait et c'est . , 1 . 
·· ~= - çrus : et non a 'occupation des villes ; 

dans toutes ses épreuves, ou qui n'ont ble de faire pour éviter le conflit qui ce que nous ferons avec l'Allemag11e 1) Rompre immédiatement le con 2) La résistance française est achar-
)·amais pensé i·uste ou enfi·n, qui· ont actuellement bouleverse l'Europe. son peuple, ses forces armées victorieu. tact et se r~tirer deni.ère la Seine ; née ; 
touJ·ours e'tc' habi·tues· a' e'tre des escla- Il suffisait de reviser les traités pour ses. 2) t ttaq 1 d d d . con rea uer vigoureusement 3) A a roite e leur ispos1tif les 
ves et dont le moral est bas. Travai·l- les adapter aux exigences changeantes En cette veille d'événements d·unc 1 es forces allemandes qui auront tra - troupes françaises sont en retraite. Au 
l~z tranqui·llement dans vos champs, a· de la vie des nations et de ne pas pré- portée séculaire, nous adressons notre . 1 S . . 
c verse a eine et la Marne et les dé • centre des combats violents se livrent 
vos bureaux, dans vos fabriques. Et, si, tendre les figer en une intangible éter- pensée à Sa Majesté le Roi et Empe - truire. avec des pertes énormes. A gauche de• 
un J·our, vous êt.es appelés à accomplir nité. reur qui, comme toujours, incarne l'â. ff dé . • 1 

1 p Quant à l'objectif du mouvement nti· e orts sesperés sont dep oyés en vue 
votre devoir sachez alors que l'heure JI suffisait de ne pas s'engager dans me de a atrie. d' 1, ff . Il d 1, litaire entamé par les Allemands en enrayer o ens1ve a eman e sur -
sera venue de consentir au sacrifice sa- la folle politique des garanties, meur- Et nous saluons cà la voix. le Flihrer 

·è f d 1 C Champagne, il. tend à occuper Verdun Aisne et en Champagne. cré pour votre liberté, votre honneur et tri res pour ceux qui les acceptaient. che e a rande Allemagne alliée. ·.------
vc,tre patrie. Il suffisait de ne pas repousser l'of- L'Italie prolétaire et fasciste est,pour LES SYMPATHIES DES ETATS- L'AMIRAUTE BRITANNIQUE CON-

Nous ne défions personne. Mais nous fre du Führer, formulée, le 6 octobre la troisième fois sur pied, compacte UNIS VONT AUX ALLIES FIRME LA PERTE DU CLORIOUS 
ne permettons à personne de mépriser dernier, après l'achèvement de la cam- comme jamais. Un seul est Je mot d'or- Charlotte.ville, 10 (A.A.) - Virginia : -----o-
votre existence. Cette guerre sera !on pagne de Pologne. dre, catégorique et qui engage tous; il Parlant cette nuit à Charlotteville, fv'. LES DESTROYERS c ARDENT > ET 
gue. Au fur et à mesure qu'elle se dé- Mais, désormais, tout cela appartien~ vole déjà et ~11flamme les coeurs des Al- Roosevelt a dit : c ACASTA • ONT AUSSI PERI 
veloppera la tâche de la Turquie aug _ au passé. pes à !'Océan Indien: Vaincre ! C'est avec un chagrin extrême qu 1~ -----o-
mentera d'importance et de force. Re . Si aujourd'hui, nous sommes décidés Et nous vaincrons. peuple et le gouvernement des Etats. Pars, 11. - Un communiqué de !'A-
jetez en souriant aveé dérision les ju- à affronter les risques et les sacrifices Notre victoire assurera une longu9 Unis a appris la décision du gouverne- mirauté 'bri):annique admet qu'il se 
gements des timorés des pe"8ilttistes 011 de la guerre, c'est que l'honneur, les période de 1>aix dans la justice à l'Italie, ment italien de s'engager dans les hos- peut que lors du retrait des forces al­
des malveillants >. inérêts, l'avenir de notre pays nous à l'Europe, au monde. tilités qui font actuellement rage en Eu- liées de Norvège, certaines unités aient 

l'imposent de leur loi de fer. Peuple italien, cours aux armes. Et rope. subi une attaque de la part de forces 

/e organisation défensive et notre 
:ce ont été accrues. On peut dire qu~ 
tu 8 tnoyens de défense. unis à notre si· 

6 ation géographique et à nos possibi· 

1,1.és naturelles ont assuré à la Turquie 
e l.tnJl<>rtance d'une grande ruissance 
lltllr~péennc. Ajoutons à cc'S conditon; 
lt\ a ces éléments matériels le facteur 
~ •0 ra1 dont la valeur ainsi que nous l'a 
<lelttontré une fois de plus la résistance 
f~ la France, ne leur est nullement in­
:eur et qui n'a jamais fait défaut au 
~ ldat turc depuis l~s époques les plus 

1,~Ul~ jusqu'à la dernière guerre de 

~ n.dep,,ndance. Dès lors, pourquoi ne 1 'Jtafie entend aVOir des 
v l'lons-nous pas tranquilles ? Nous a-
n °ns confiance en notre politique et a.1 relations norn1ales 

Un grand peuple est véritablement montres ta ténacité, ton courage, ta Les sympathies des Républiques Amé navales ennemies. Aucune nouvelle n'a-
grand quand il respecte le caractère valeur ! > ricaines vont à ces nations qui versent yant ét.é reçue des bàtiroent.. suivants, 
sacré de ses engagements, quand il ne DEVANT LE QUIRINAL leur sang dans des combats contre les le scczétaire de rAm.irauté a Je regret 

• <>tre force. Ceux qui s'inquiètent, ce J'll R S S •ont él vec . . . , . 
g Ceux qui ont fuit preuve de négli- ~·-

tl'llce; ou ceux qui sont habituellement Rome, 11 (A.A.) _Le rédacteur di. 
~lllo~és : ou ceux qui ont reçu de mai- plomatique de l'agence « Stefani • é­
'·tc.s etrangen; la tâche d'affaiblir la foi é ·t ' 1 Cri : • e cour t· Se age na ionaux. L'Italie entend avoir des relations nor-
Obl· ~ons-nous ou ne s~rons-nous pas males et de collaboration avec la Russi, 

iges · 1 f · 1 °1 Di • un JOUr, < e :ure a guerre : ainsi qu'il est démontré par le retour 
n Sons tout de suite, d'un mot, que nou; de l'ambassadeur d'Italie à Moscou et de 
~ ch?rcherons pas la guerre, mais que l'ambassadeur russe à Rome. 
te nation turque n'hésitera r;as à affron­
llJ r avec toutës ses forces lorsque le 
llJ 0tnent en viendra. Notre principe de­
• ~Ure tel que nous l'avons déjà défini 
t~ ':tVailler comme si la paix devait ê­
et" eternelle et être prêts, moralement 
l'i lllatériellement comme si nous de-
~~s faire la guerre demain >. 

UNE CONFERENCE ENTRE L'IRAK 
ET L'ARABIE SAOUDIENNE 

Le 'caire, 11 (A-:A:)- Acceptant l'in­
vitation de l'Irak et de l'Arabie Saou-
dienne, le gouvernement de Caire char­
gea Je sous-secrétaire des finances d<! 
décider sur les différends entre les deux 
pays susdits au sujet de la délimitation 
des frontières communes. Le sous-se • 
crétaire se rendra à Ba.&dad avant 1a 

la 7:$ se trompent ceux qui croient que 
~o llrquie pourrait faire fausse route 
llo~tne l'ont fait d'autres pays. sous le 
fatalds des mots et qui ont subi le sort 
I~ l qui les attendait. Car sa voie, el- fin du mois courant. 
t~~e l'a pas cherchée en cédant à l'at­
lar t du gain ou dans un but de spécu· 
1'aion. Cette voie a été fixée et établie 
~~rès les nécessités naturelles et im­
q11 ieu~ de la défense nationale tur-e. 

l:.··1 e é1t1ent le plu.a important de l& po-

LES ARMEMENTS ECYPTJENS 

Le Caire, 11 (A.A.) - Le conseil des 
ministres égyptien a approuvé de nou­
veaux crédits militaires. On décida aus­
si la distribution de 900.000 :masquea à 
îiZ parmi la population civile. 

cherche pas à se soustraire aux tâches Rome, 10 (A.A.) - Stefani > corn- dieux de la violence et de la haine. d'annoncer qu'ils -doivent être considé-
suprêmes qui décident du cours de I' muniquc : LE CANADA A DECLARE LA rés comme perdus : le porte-avions 
histoire. Après la fin des manifestations et 1, CUERRE A L'ITALIE • Glorius >. le transport c Orama ., le 

Nous prenons en mains les armes discours du Duce, la foule se dirigea Ottawa, 10 (A.A.) - La Chambre des pétrolier < Oilpionner • ainsi que les 
pour résoudre, après le problème de nos vers le palais royal où elle fit des mani- Communes de .Canada a voté à l'una . destroyers c Acasta > et« Ardent •· Cc 
frontières terrestres, qui a reçu sa so- festations au Souverain. nimité la déclaration de la guerre à l'i- sont ptobablement les deux derniers 
lution, celui de nos frontières mariti - LA COMMUNICATION OFFICIELLE talie. bâtiments qui accompagnaient le c Glo-
mes . Nous voulons briser les chaînes DE L'ETAT DE CUERRE LES ITALIENS DE LONDRES rious >, auxquels le communiqué aile-
qui nous emprisonnent dans notre mer. Rome, 10 (A.A.) - « Stefani , com- ARRETES 1 manda fait allusion en mentionnant 1 

Une population de 45 millions d'âmes munique : Londres, 10 (A.A.) - La détention destroyer et 1 chasseur de sous-marins. 
ne pe. ut respirer librem.ent que si sesl A 16 h .. 3,0 le ministre des affaires é- des Italiens à Londres commença moiJ.lS 1..clo deatroJcr~ Acwota et .\rdent lancés en 19.:9 

relations avec son empire sont assu - (Vou- <:l suite eu 4ème page) de 4 heures après que Mussolini eut et 1930 aooartlennenL à une ••rie de 8 bât.menu 

- ------- prononcé son discours ce soir. U\:t ont aen:l de prototypes à une foule de de.J• 

Une proclamation du Roi et Empe­
reur aux forces armées italiennes 

---Cl~l:·~~---
Rome, 11 (A.A.) - Le !l'Oi et empe- tous les fronts. Ma première pensée est 

reur adressa aux forces armées de l'I-1 tout prè$ de vous. 
talle, de œa zone des opérations, la pro- Zone des opérations, 11 juin 1940 
clamation suivante : Victor Emmanuel 

Chef suprême de toutes l!ls forces de * 
terre, de mer et de l'air, suivant mes Par délégation du Souverain, le com­
sentiments et la tradition de ma mai- mandement suprême des forces armée<i 
son, je reprends ma place parmi vous, italiennes Rera exercé par J,, Duce, qui 
comme il y a 25 ans. Je confie au chef aura sous sa dépendancè l'état-major 
du gouvernement, Duce du fascisme, généra:!, dirigé par le maréchal Bado­
premier maréchal de l'empire, le com- glio. Le Duce aura le commandement 
mandement d411 tro1Jpn op6rant 1ur direct dt toutu lff forcet armée9. 

Londres, 11 (A.A.) - On apprend troyer• dea cla&!e.s ultérieures construJts pour Je 
qu'aucun coup de feu ne fut tiré au compte dt! la. marine britannique ou de marin.:.; 

cours des désordres dans le quartier étranal!!ret>. lis d~placent 1350 tonnt·s, (lJt•nt Jj 

londonien de Soho où il Y eut des é· noeuds <'t sont armés de 4 canons de l~ mm .• 2 
chauifourées entre Crees et Italiens et 

de 10 anU·aértens, 4 mltrailleuseo et 8 tub<..>t Jan· 
où les vitrines d.e plusieurs restaurants 
furent brisées. 

A Liverpool, où des dégâts considé -
rables furent causés dans des locaux i· 
taliens, environ 70 Italiens furent déte­
nus. On signale quelques désordres dans 
diverses autres villes où les Italiens ont 
des établissements, en .particulier à E· 
dinbourg, où plusieurs personnes fur<nt 
blessées et une centaine d'atTestations 
opérées au cours de démonstrations an­
ti-italiennes qui nécessitèrent l'emploi 
de iOurdil:w pax l& police. 

ce.torpilles. Leur éQulpa~e normal l'llL de 138 

hommes 

Lire en 2".'111
•· page sous 

notre rubrique habituelle 
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LA.PRFSSE TllRllllE DE CE MATIN LA VIE LOCALE 
LA MUNICIPALITE tend à ce qu'à ce moment une ba.isse 

1 

~] même au bout d'un certain temps. LA LIQUIDATION DE LA SOCIETE sensible sur ,\e prix du pain se produi-

Les communiqués officiels 
de tous les belligérants 

:::~ T~svir1Efkâ! -- Mais les modifications apportées à l'i DES TRAMS DU'USKUDAR se. Et comme de tout temps le prix du 
----------------·!époque au scin du cabinet n'avaient pas L'assemblée des actionna.ires de la pain a exercé une influence détermi -
IL EST FACILE DE PROVOQUER satisfait _l'apinio~ publique française. Sociét~ des 1:'3'°.1ways d'Uskuda:r et nante sur 1~ prix des autres articles , COMMUNIQUES FRANCAIS COMMUNIQUES ALLEMANDS 

LA TEMPETE... traiLe~ publ!Aca

1

tions a ce

1

, propos le démon. :Kadikoy se re:urura le 2 juillet, pour il se pourrait que cette baisse soit le Paris. 10 A.A. - Communiqué du 10 
0

;.. 
\1. """"''" zad• V•ild '"" , ent. ors que Allemagne fonc . prononcer la dissolution de la société. signal d'une réduction générale du prix juin, au matin: Quartier Général du Führer, 1 

Les Français disent : Il est facile de tionne comme 'llile immen,;e machine 1, On sait que l'apport principal, celui de de la vie. De la mer jusqu'en Argonne, la batail- A. - Communiqué militaire de lundi: 
déchaîner la tempête ; mais c'e,;t la dt· a~x oro:es de Hitler, on disait que les la Municipalité, s'élève à un million de LE CONTROLE DE LA VENTE DES le continue, de plus en plus violente. Sur un front large d'environ 350 K

111

' 
riger qui est difficile. La vérité de cett~ necessites de la guerre ne pourraient ê- 1 Ltqs. Eln outre, la Ville a assisté tous LEQUMES X les opérations allemandes dirigées .,,~ 
parole a été démontrée une fois de plus t:e aff~ntées avec le système démocra-::es ans la Société ipa.r des prestations Le ministère de l'IntérieW:, attache . Paris, 10 (A.A.) - Communiqué of- la Seine inférieure, vers la Marne et"' 
par les événements qui se déroulent de· tique. D aucuns soutenaient que le chef un portantes . Dans ces conditions les une un portance toute particuliere au f!ctel du soir : Champagne évoluent comme prévtl· 
puis 9 mois en Europe. du gouvernement devait être aussi 1 deux tiers du capital lui appartiennent. contrôle de la Municipalité sur les prix De la mer à l'Oise, 1·ennemi a accen- De grands succès ont éjà été obtenu!-

Le sanglant incident qui a eu pouc commandant en chef. 1 Dans le cas où le matériel de la So- des légumes. L'écart entre le prix de tué sa pression entre les routes d' A- Ose succès encore beaucoup pll" 
point de départ l'attaque soudaine per- _Cette idée, juste en soi, s'inspirait du ciété sera mis en vente. la Municipalité gros et les prix de détail ne devra dé - miens à Rouen et d'Amiens Vernon jus- grands suivront. Toutes les contre·

11 

pétrée contre la Pologne, ne s'est pas fait que le système démocratique qui !participera, avec sa part, à I'adjud.ica _ passer 50« en aucun cas même [POUr qu'à atteindre la basse Seine en cer _ taques ennemies, même celles faites si 
circonscrite à ce seul pays. On avait implique les longues discussions, ne se 1 tion. Or, il faut pour cela une autorisa- les parties de la ville les plus éloignés tains points où quelques éléments ont moyen de chars blindés, ont échoué 
cru qu'après le règlement de l'affaire concilie avec les nécessités de l'état de 1tion de l'Assemblée Municipale. Cette du centre. franchi le fleuve. Il est contenu par- En plusieurs endroits, le combat a pris 
polonaise, l'ordre et la paix seraient re- guerre. Après la constitution en Angle-' autorisation devra être obtenue avant Les mêmes prix de détail ne pourronl tout par les contre-attaques vigoureu • le caractère d

0

une poursuite rapide· 

venus en Europe. Or, la !!''erre de Po· terre d'un cabinet e guerre sous la pre~- 1 
la réunion de rassemblée des ,•~tion . pas être apPliqués dans tous les quar . ses. 

0 
dB 

b~ 

1 

- e forts détachements d'avion• 

logne a entraîné une série d'autres évé- sidence de M. Churchill, une nouvelle naires. Une convocation extraordinaire tiers. On avait songé tout d'abord à au Entre la route d'Amiens à Vernon et toutes catégories ont appuyé l'aV~ 
nements qui s'enchainent l'un J'aulre loi plaçait la vie et les biens de chaque 1de l'Assemblée de la Ville s'impose toriser le marchandage sur ces articles. le cours de l'Oise inférieure, l'infanteri< de l'armée dans la région de la sein• 
Et la tempête qui a commencé ainsi en citoyen à la disposition de l'Etat. En 1 donc. On profitera de l'occasion pour à condition que le prix maximum ne dé- ennemie a été moins mordante. C'est Inférieure et en Champagne. 
EJurope ne fait que s'étendre et la zone France, le gouvernement Reynaud demander l'approbation de certains passe pas, dans Ulle propoition de 50 surtout par l'aviation que l'ennemi a 
de ses ravages ne fait que s'accroître. s'adjoignait à titre de conseillers mili-' crédits pour des dépenses supplémen _ ~; les prix de gros. Mais cela aurait cherché à troubler les mouvements de 

L'aviation a attaqué avec beaucou? 
de succès dans la région de Rei111s def 
quartiers d'étatmajor, des camps d• 
baraquement, des concentrations dl 
troupes, des positions de campagne. del 
fortifications, des batteries et des ~ 
lonnes en marche. Dans la Seine ;ofr 
rieure, l'aviation allemande a attaqu' 
avec beaucoup de succès des routes.dei 
voies ferrées, des gares, etc, et d~ 
troupes qui se retiraient. 

Ceux qui ont déchaîné la tempête tarres des éléments de valeur recon- 1 taires, sous forme de budget addition- donné lieu à des conflits perpêtuels en- nos unités par des bombardements ré-
doivent se rendre compte qu'il n'est nue. lnel. tre le. ~~lie. et les marchands. Il a pétés sur leurs arrières. 
plus plus en leur pouvoir de la dominer. Par le nouveau !"emaniement de son LE PA V AQE DES RU ES donc ete iuge plus oppoitun de diviser A l'est de l'Oise les colonnes enne-
Lls _semblent, en apparence, la diriger. cabinet, et les nouveaux éléments qu'il 1 On sait qu'un crédit d'un million de la VJlle en_ zones, suivant leur éloigne- mies qui avaient débouché dans l'après­
MaJS il suffit d'examiner attentivement, s'est adjoint, le gouvernement Reynaud ùtqs. a été inscrit au budget du vHa- ment rela~vement aux ?aUes. midi d'hier de la région de Soissons ont 
la situation pour se rendre compte que a fait un nouveau pas dans cette voie. yet et de la Municipalité pour les rou- 1 Les. Pn:" seront fixes pour chaque repris dans la matinée leur attaque vers 
ce sont les événements qui les dirigent. Un véritable cabinet de guerre a été tes et les rues à construire. Une par _ z~ne. se~rement. Une commission se Ourcq de La Fertemilon et La Fère en 

Jusqu'où cela pourra-t-il conduir~ ? constitué dans ·le cadre de la constitu- tie des travaux en question sont reurura a c~t effet avec la participation Tardenois. D'autres unités ont attaqué 
PersoL;Anne ne saurait le dire. tion française. 

1 

qui figuraient au budget de 1939 e~~~~ ~e lai direct.i;n des adffaires écono~iques en même temps par la vallée de Vesle 
llem~gne pr~gr~ lentement en ~- , .r• • ont été déférés à celui de 1940. Leur ~s gros51~ ".8. et es. autres mtéres · en dire<:tions des Fismes, 

Fr8:"ce, ou elle a 3ete toutes ses forces. r-7 , "-U m h Uri ye t ::: "': adjudication avait déjà eu lieu. Pour ses. Les_ ~CCJS1ons quelle .P"'.'"dra se . En Champagne, l'ennemi a repris dès 
Mais personne ne pourrait affirmer que ··- =-- .:::=--:..=.==~=-<5:-=~-'• • ·- - """'=="'=- les autres on procédera prochainement ront !"atif1~. par ·la comnuSS1on pel'l'Ila- l'aube son offensive de part et d'autre 
cette avance lm assurera la victoire. à un appel d'offres. 

1
nente mumcipale. Et l'on passera inl- de Rethel avec de nouvelles divisions aJ 

D'ailleurs la que.stion '.1'est pas si sim. LES POINTS FAIBLES DU PLAN 1 Outre les grandes -artères, on corn · 1médiatement à l'application. puyées par des détachements de char's 
pie pour pouvoir etre reglée par la dé- ' ALLEMAND te paver aussi certain d p LE MARCHE AUX EPICES et d'escadrilles de bombardement. Mal-
faite de la France. Après la défaite de 1 . tiers. Mat......< que la esM ~es eslit .qua.:t· On poursuit ·l'expropriation des bou- é 

Les ports et les quais de Cherbourl 
et du Havre ont été bombardés aveC 
des bombes de tout calibre. oans ~ 
ports et sur le cours inférieur de la SB'' 
ne, de nombreux navires ont été en ' 
dommagés par des bombes. Un traf1

5
' 

port de 5.000 tonnes a été incendié el 

détruit. 
l p l t d" . , f F.n .... , •• .,, d• b ~pldlt• °'" l"qu•lt• o•c Un1C1pa e al t' . t gr tOUS ses efforts, il n'a réussi qu'à 

d

a lo ogne e , sal tspa.r,ition, l'extension l r '"e. m..-. n• • mh ho" de eau .. la Polo•n• déployé l'année dernière une grande l 1ques qwMi~~ oure~t _le marché aux é- étendre la tête de pont qu'i 1 avait créée 
e a guerre a a Norvege a encore em- · activité dans ce d · • pices ou sir çarS1S1 ot qui doivent ê- en poussant ·u q ·· L R t 

brouillé les choses La B 1 . 1 '" - or\·t>11tl'. ta Jlolhtndr "'t lu. BelZ"lilu .. - , . omrune, grace aux 1tre démolies Ainsi la . . J s u a a e ournes. · e gtque et la tate" . crédits qu'elle s'est assurés de diverse · rue SUJV!e par A l'est de l'Aisne, à Attignies, il a é- Au Nord de Harstad un navire n1!11'' 
Hollande ont subi ensuite le même con• . Nad!• ""dl - on...,, runen• "1sources, il y a encore des rues non pas- les auto.s qui ~; .• oVJ. 'ennent d'Eminanü tendu ses attaques à tous les de'boL1che's chand de 8.000 tonnes 'a été atteint psr 
so . vées en ville On dem d , l'A.ssem pourra e e con era lement éla.l'gÎe. au nord de l'Argonne 1·usqLi'à Neuse à une grosse bombe. Une forte explosion rt •'•cr1 .. ' Qnell• pul,.anc., mon nl•u ! tr "1U b 

Et l'on ne son d . . . an era a - 0 l . d' Et les que,iions continuent à s'en - ge pas aux ermeres blée de la VJle 1 d . n est sur e point achever également Beaumont. suivit ce coup de bombe. 
• · conséquences d l d t , 1 • ors e sa session ex - l' . . . chainer ; la disparition de la Hollande, les grandes rgn u Pan. o: on connait traordinaire les crédits nécessaires pour expr?pr'.a:~ des boutiques se trou Surtout nos troupes ont fait front et Un sous-marin qui vient de rentre' 

par exemple, pose celle des Indes néer- , . 1 es, mais ont on ignore leur construction. vant a l'm neur du marché. on opposé à l'ennemi la résistance la d'un raid à grande distance a coulé 

43 

landaises. C'est une colonie très riche 1 aboutissement. 1 LE PRIX 
0 

LE TERRAIN DE SURP AQOP plus énergique, en se défendant pied à mille tonnes de navires ennemis. 

que le Japon convoite. Mais les Etats· . Or, ce plan que 1'on qualifie d'étour-, U PAIN Le Conseil d'Administration de pied et en. contre-attaquant. ' 
Unis d'une part et la Grande Bretagtle d1ssant comporte des points faibles. Et· Nous avons annoncé qu'une nouvel- Communauté armé . l~ Au c6urs de la nuit passée, des avion 

Ces pol

.nts n' •ta· t · le f l . 'té ad ruenne a approuve De nombreL1ses reconn · · ennem1·s ont ex..,,uté des rai·ds contr' 
de l'autre, ne consentiraient pas à voir e 1en pas compris dans ormu e a e optée pour la pruli· le prix estun' ati~ fix' . 1 f' a1ssances ae- ~~ 

les rti

. d"' li · r· t' Eli · " e pour e œ e le riennes ont e'té effe t · 1 f le Nord et l'O t d l'All ~~ 
ces territoires tomber entre les mains pa es eJ" app quees. ica ion. e sera officiellement coonmu. "arnge l'eg' li t .J tr ' c uees sur e ront ues e emagne. . Tout observ t · · . · · · · . . ., • se e es au es construc- et les arrie" res En t· 1· N plus1·eurs endr ·t ·1 t · d d.1-
ruppones. a eur •mpartial doit a • mquee ces 3ours-c

1 
aux mtéressés par t· trou . · par 1cu 1er amur et 01 s, 1 s on cause es 

Le C be 

vouer que la première rti d 
1 

la commission d aff · · wns se vant sur le terrain de fan- Denauechingen ont été survolés. Les gâts dans les champs et dans quelq~e' 
ongo lge constitue lui seul un . pa e u Pan es aires economi - cien cimetière de Sur A t · do" ~ empire au centre de l'Afrique. La dis- H1tle . - celle qui ne comportait pas ques. vent être démolis GP. g~p etqw 1- convois ont été bombardés par notre a- maisons par leurs bombes lancées à tO 

.ti d 1 . de pomt..i fa.ibl~ a "té li . . Le bl" d •te . . race a ce accord viation à Forges-Les-Eaux, a' So1·ssons et à travers Un av1'on . e't"' 
pari on e a Belgique fait surgir le . . ~o - e app quee avec e ur cou ' par kilo, 12 paras heureusement réalisé l ' . ennemi a • 

P

roblème du partage du Congo rapidité et succès. Mais les points fai- de moins que le blé mou. Comme tou· tn·b ,. ' e recours aux et à Pontavert. battu par la O. C. A. allemande. . bl . f . unaux ne s impo..e.ra. pas et l'o Not . t' d 
EJt une fois engagé dans cette voie es commencent maintenant. Pour que te ois, la proportion dans laquolle son """'1'1'8. entamer sans retard l' , n ~e _av1a ion e chasse au cours de Hier l'ennemi a perdu 91 av1'ons dont 

' le Jan li d · · t"lisati' .--- amenagc- ses m1ss1ons de 0 t • 
on ne risque plus de s'arrêter. p a eman reusS1sse complète - u 1 on sera accrue ne dépasse pas ment du résea d . d . • c uver ure, remporta 68 au cours de combats aériens 14 psi 

ment 1

·1 f t l · · 15 r- . u es v01es e commu · d'importantes victo1're u • 1
• 

Un exemple à cet égard nous est ' au que a res1stance de la ,<' on ne croit pas que cela puisse nication qui doive t t 1 t s. n groupe de la O. C. A. allemande et le reste sur • 

France SOl

·t b . . t , "d e '-'I n raverser e er - chasse sous les ordres d 
fourni par le partage de nos territoires ri.see res rapi ement et xercer une uu· uence sensible sur Je rain en question J , 1 u commandant sol.. 5 avions allemands manquent. 
de Roumélie après la première guerre que l'Angleterre soit obligée de faire la prix du pain. D'ailleurs Je blé de il.a nou- compte que M p ostusqu a ors,hen, es - Thibaudet s'est particulièrement distin- X 

lk 
pa!X

. sans avoir le t d v~11 · lt · r aura ac eve de gué, en abattant dans une seule sorti'e Q ·' 
ba anique ; les conflits qui en ont sur- emps e rassembler 

1 
° e reco e commencera àaffluer sur el dresser les ~•o~s du [""'· t uartier général du Führer, 10 }...r' . , ses forces lmarch ' [ f' d . JM<W• v....,,semen et de 12 appareils ennemis. Tous nos avions Le d~ 

gi o.nt provoque la seconde guerre bal- · e vers 1 a m u molS. On s'at - l'aménagement e cette one. . - commandement suprême k qui avaient participé à ces combats sont f 

a;:~~~~tre les auteurs responsables! ~;s ~~:~!.:~:;:ea~:~!:S ! La comédie -aux-c~~t-act-es d1· vers - ~:~~és sans porter la trace d'une seule o~:sr::::c:o:::u:ue le ii,o~· 
de la tempéte ne voientils pas tout cela pl.us formidable bataille de l'histoire, • • • pe de combat du lieutenant _ généfJ

1 

aujourd'hui ? Peut-être croient-ils être demontre qu'elle ne sera pas facilement COMMUNIQUE ANGLAIS Dietl oppose depuis de longues sefl'lai' 
maîtres dei; événements? Mais les raits abattue. Chaque jour qui passe démon- LA BONNE CACHETTE Ja Juridiction rie• trlbunaux de• tla•r•nd' M!lls Londres, 10 A.A.- Le ministère del nes sous des conditions extrême111el'

1 

leur démontreront qu'ils sont entraînés tre la. faiblesse du plan allemand. L'ln•énLoslU' "°" eontrebandle..,. est 1n11n1e El· L• PTO<'é• devra etre instruit d'apr~• 1, orocédu· !'Air annonce : 1 difficiles à l'ennemi d'une supériorité 
par le courant qu'ils ont eux-mêmes Mais même dans l'hypothèse d'une le n'a d'é•ale <l'allleu"' nue la peniplcarlté des re ordinaire La R. A. F. a bombardé hier, à Oand, numérique écrasante, vient de prend'' 
""OVoq , défaite de la France le pla . \a&t-nts charaés de leur donner ln C'hasse REGRET d 1 f" ,,. ue. , n na.zi ne se-

1 

. · S TARDIFS es réservoirs de pétrole. L'opérat"ion m par une victoire. 
t encore f " . a Kemal rapporte dnns le Son-Posta . fut s' ff ' B ra pas re'aJise' Il fa;:udrai Nad1dc, habltanl nu No l:!i du quarUer Sul· •1 H !Qk l'An l t .' orce~ 1 tan !\olim, A Edirne Rapt, et remme du rkldl ' e icace qu une deuxième vaguai Des chasseurs alpins de l'ancien!' 

ge ~rre a la paix. lvlste Ahmcd éta't suspeC'tt'-c pnr la pollce. Elle ce J<'une homme. bien mls, l'air ext~mement de bombarden1ent put attaquer à son Autriche, des e'le'1nen"ts de l'av1'atiol1 
Et les ch . t!té triste que J'aval• rencontr~ dan.s les couloir. t I u 

~-~ -­..... .._Il<_ .. _" ........... -.,..._ 

.. 
VAKI 

. --~~~ -~--·:.::_;.·_-_ -. 
• --,__, ••• <J.11 

tloll 8 .... ., ,.,..._ .. _ ....... U . d' e os qm parviennent des Etats ' a roumée. Mal• on ne trouva our clic aucune du proeureur de ln République m'avait trnpo• our_ ces mêmes réservoirs à la lueur militaire et les équipages de nos col'' 
. rus ~érique et de la Russie Sovié-I trare de drogue. Seulement elle •· 1.'é<h•n•e d'une cl••rette nous sumt pour taire des incendies allumés par les bombar _I tre-torpilleurs ont durant des coml>~t! 

tique demontrent au contraire que l'Al- l vnlt entn- sos brno son b<'bé. un préposé, ronat .. anee. Et, tout de suite, 11 me lit part de d1ers précédents. de 2 mois, révélé les qualités héroïqU,; 

LE VERITABLE CABINET DE lemagne se trouve en présence de dif- euL la <UtJORllé d'éenrter 1 ... lan•e• de l'enfant. '°' malheurs avec l'envie évidente de soutarer L' · t · d Id ,.,, GUERRE ficultés qui ~·accroisse t d . Et Il Y llê<ouvrlt un lmoortant vnquct d'héro<ne le irop-oleln de •on ilmc endolotie. av1a !On a procédé à des bo111bar- u so at allemand. Qrâce à cet hérOI 
,

1 

A 

1 1 

JO. ur. n e Jour en' t..a. ft·mm(> a l!-L~ RITftfi> ~ll 01 .... t•nnnte. On. - Je cherche ma remme, m" dlt·ll. L denients dans les régions d'Essen et ine, les forces terrestres, navales et 8.1' 
. • • m • relhe qu• le .emanlcm.,ot du • ,. ' n ''auvre d'E d I · é &' ('ablnf't ranc1t1s, a.u. mt1n1ent n1~me "ù. leit X ret·herrhe .son mart. chère Salme ~tait une O?'PheJlne. Elle n'a.vatt que d n oven .(Hollande), à A1niens etJ r1ennes ennemies ont été forcées d' '/ (; 

LES POCHARDS EN 
mol au monde Noua nous étions mariés 

11 
Y a 

5 
ans la. région des Ardennes et elle a cuer les secteurs de Narvik et d'HB J 

\ll("n1and~ ettaqualrnL Au.r Io. Somme t't L " 
' « lkdam > et le « Tan > n'ont COQUETTE an• EL au débu~ nou• avions été trh heureux. attaque, en piqué ou à basse alt1"tude stadt. Le drapeau de guerre alle111sP 

I' \._.nt' '' Et" dh f'l'f'1nt"nt lntrror~t~. Mnls à 1 lonaue ce bonh 1 

P

as d"art' 1 d f d ' a ' eur tranqulJle m'avait des ob1'ectifs de toutes sortes à l'arri'è-' flotte définitive1nent au-dessus de 
3 

:M. Hitler, s'est-on demandé, a-t-il fait ic e e on ce matin. M. Re•n• ouvrier dam um· fabrique de notre vl! la.,é. Je encrcMI•, """" rruaon, de mauvaises 
sous main une proposition de paix sé- Hüseyin Cahid Yalçin écrit, dans le le et •on eollè•ue Mehmet Ali revenaient d'une querelles. Elle opr><>salt à mes •autes d'humeur, re des lignes ennemies. ville de Narvik 

« Yeni.Sabah » ,. . lrirumenade aux U('M. f,('s deux homml>fil étalent à me11 rureun:i inJU!!tlti~e11 une douceur flUI Vin_ gt avio.ns alle111ands et six bri - Au cours de la nu1·t du 9 au ·u1·11, 1es 

parée à 
1
la France et cela a-t-il suscité que l 1ntervent1on 1vre11 et 11e- 1tvrèr('nt sur 1e ..... nt du 11,,,... " m• -.t 1t a t J 

....... ,. (' ex:asin.:ra en<'ore tt\·antaae. anniq' ues .s'.etan,t renc_ontrés, un cotn-
1 

forces norve'gt'ennes ont également ceS' 

des divergences de vues au sein du ca- de l'Italie rendra plus aisé le rèale. tou1es les manlfest.a.tlons Je!'I plus bruynntea et b t 

b

. ,. Au bureau, Je rlA la eonna1.,anre d'une ,-.une a s ensu1v1t ou 2 avions anglais et 71 sé les host'1l"1tés. Les négoc·1at'1ons dB 

met ? Ou bien le président du conseil ment de comptes f"inal , .. Plu• ••u•renu .. que l'alcoot veut Inspirer h oa IYI 
11 t 

11 
d f • cl@ d c 0 coque c c &ilutchante Bientôt elle de _ a ernan s urent battus · · 

a-t-il voulu, à l'instar de ce qu'il avait ux pochar •· na tn•uJtèrent notamment 1 1 t lt A • cap1tulat1on ont déjà commencé. ----<>--- nommé JJO~eyin v n ma ma resse. Partir <le ce moment, Je dé- _ ..- _..,,, __ _ 

fait pour le général Gamelin, éloigner M. HUSEYIN SIRRI BELIOQLU DèA l'arrivée du bateau à Karnküy on 1 oertals mon foyer Ma lemme constatait le chan·. -· -=~..._,,,_..,,,..,,..,,,,,..,_,..'!!_,,_=,.,,,,!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!~!O!!'!!!:!!!~~ 
les mllllStres qui

. étai" t · li · da e1 n eement d<" mon attitude "lat en unp ques ns livré• à la POii••· "· onl é•~ traduits nar de u .. , eu. ne dl .. " rien. S N 
l'affaire de la rupture des lignes de dé- DEVANT LA JUSTICE MILITAIRE vanl le tribunal des llairants Mllls . n Jour, un hasard malencontreux me nt ren· Q B I s M E 
I 

· contrer Salme sur le J>Ont t dl 
ensc au début de la guerre ?, -0- CJrcon!itance aea:ravantc· Rcaat avait P~le d • an 

111 
que Je tena.ls é· • 1 t: n troltcment par le br 

D' bord l" • 1 Ù f étre un orricler de haut grade as NAzan, ma ma1trcase de-
a eventualité d'offres de paix #es é lats auront l1'eu . l>UI• quelques mols déjà séparée en ple'n Le Ille tribunal J*nal d<' paix de SuJtan Ah· Saime felanit de n : 

l e guerre ne se pose pas. mN. n.prè!I audition de!t tkmotns a condamn t nt h e a être apcrt"ue de rien.Mals 
Et même si une pareille offre av•;t eu à h U is-cJos en ren ra c ez mol le 001 J 1 g.,. Jes deux turbult'nlR bonhommes à un Jour d JarmC'f. Elle me .f r, e a trouvais en 
lieu, elle ne pouvait provoquer de diver- -·- """°"· •l des reproehes ouc J'accueillis ~~ Let "bu l 'li D av.cc e~a!Pérutlon. Je mo lal1sal11 aller JU"". u·• 
gences..., V'!les au sein du ca.binet. L'hy. n na m> ·taire constitué au siè- ·u111eur1 .11s avaient p1c1nement avoué teu '"' dire ·~ 

4 

poth
èse d'un remaniement du cabinet ge du Commandement }'Istanbul SOU" délit et avalent Jnvoqué, k titre de <·lrron8tanc 91 cl t ~ /. - ~ c: a e déplait, nous pouvon• dl\•o-er. 

} ; 'd d n.th·nuante leur ignorance... , , 
en fonction des responsabiolités de la a presJ ence u colonel Baba a entam~ Pend•nl qu•tou•• semaine•. reJa contlnua aln· 
guerre est aussi faible. hier les débats du procès intenté contre APRES LA BAT.AILLE sLLa VI~ élaJL devenue un enter. Les larmes de 

l'ancien député d K li H. Dix Joueurs dcti Nluloe• de $1$11 et de Beyoatu Sll.l.me m étalent tn11upportabJ Et 

C'est pourquoi il faut chercher la ve·. e oca.e ' ilseyin e• wur oublier Sirri Belioglu SOUS la prévention d'a· Sport, QUI s'étalf'nt part..·uliltrement dlstlngué <'e spectaclf' Je tuyala la mal.11on. cherehant un 
ritable raison du dernier remaniement par Jeur violence, au <'Ours du matC'h de ritman . dérlv~tlI nuprè11 de Nuzan. 

voir adressé différentes lettres a' cer- u J ministériel dans la néces»ité pour Je <h• nu stad• de Takslm, ont romparu devant te " our, le trouvru• ta mal•on vide Snlme é· 
laines personnalités officielles. t lb 1 " r tait partie gouvernement de se conformer aux né- A r una l!8 iaarani-1 délits de Bcyoe1u ' rne lal•sant quelques mot.:: d'adieu 

U cours de l'audience publique qui Le mat<'h, partlcullêrement mouvementé et qul dèsespér~.,. . 
cessit&;.de la guerre. . dura de 9 h. 30 jusqu'à 11 h. et à la· nvall dé••nér• en rixe entre les Joueurs cl le< A quelque tcmp• de là Je devais m'apercevoir 

Le fait que, lors de la guerr~ en Fin- quelle assistaient les témoirui, l'identité •uo1<>rler,. des pan! .. adverses, •'e.i soldé P que la roquette r><>ur oui j'avais sacrm• 
lande, le gouvernement Daladier, alors du prévenu fut établi t l t d 2 blessé~ Le JouC'ur ltrant n reeu une plcITe au· royC'r n'était Qu'une tille ~ans roeur l\tBl1' Il é-

au pouvoll'
• , •t . f e e eC UTe Oll- dCSSU!I de l'arrnde ·our•l!ll''- iaU h tait hélM trop tard '· 

. , n avai pas pu agir avec su • née des pièces du procè p . 1 . ·s .. 11:... " e et un 'IPl'C· ""*--rmal" •·u1 

flsamme t d 

.di ; S. U1S, sur a t&t<'ur a ét~ ble-ss1• à la tête On n'a pas pu ·"la- Vt.'lJV .. ...- nu monde !• ~ ~ n e rap1 té pour se confor· demande du procureur-ge' . 1 t .._ . ~- remo ... ~ ('t Je re-mer aux ' ·t• d ' nera e con- bllr le nombre des b!ene< li•ge"' ire! me tenaillent. Pauvre Salme ' Où est-elle 
t 

1 

. Tnecess1 ~ es d~constances formément à l'article 161 de la procédu- Comme touieroit nueun dea Moi>é• ne s'e•t que talL-clle ? Chaouc soir d'oraae. Je mo sou : 
e 'es cr.

1 
1ques_ q~ un pareil etat de cho- re militaire, il fut décidé de poursuivre porté ''"rtle plal•nani. ,Il n'a pas Hé """'"'e viens de ... terreurs lorsque retenllS'all le ton· 

ses avait susc1tees, conduisirent à la les débats à huis-clos. d'intenter une ll.('tion pour cOUPi et blesiures Le nerre et Je me demande où elle cache Ae& beaux 
création d'un comité de guerre au sein A ~a suite de cette déc' . 1 saU. procureur a dQ •• borner à lncu.Iper les 10 t><é· yeux npeurt's de cc acste ouern oui me Plalsatt 
iiu e&binet. L'Anrleterre en a fajt de fut évacuée. ®Oll, a e ••nuo d'avoir troubl~ rorc1"' oublie. IJUlt Jadlll ... 

C'e1t là un 4fllt 4.Ul n'entre PU toutetotl da.nt Pauvre Salme l La reven'•l·J• '&IDAI• f 

• i 1 ... 

Mon fiancé a deux masques à gaz! 
- La belle affaire ! Le mien a deux abri1. 

(Deolin dt e.ma1 NIA!r ftltr à U.llt .. t -~ 

Le 

l.a. ra.n 
U'&lner • 
~Cl(' l' 
t.!11.1.r la c 

~ln 1 

or " 
r't a 

•n • .._Po 
'rel 

fJn &on 
'1.l\·t1r. u 

~ltlle 
"lasanee 

c.. 
'alont 

~·a 

'un t>f'u 
11{,q~ C!lt 

" ba1<'on 

.\1rlt· 

" rq,ire l' 

~lad 

"l'lnl eu 
!.a ma 

lt •UJet 

~uns 
1-ll, et 

1t.ni:o 

~""" 
.... J'é 

rliL ~taru 
~Ur-ra p 

tt, aya 

on 
Ici, err 

' ~l.lD{! ll 

~. celle ..... 
~u~ <'O 

-ea. 
On Io 

'4l•l)nr 

lllari.h: a 
Vqu ... 

E;rnbar 
~Ia 

l.tu,.i1n 
... C1-01 

ta, l<ar 

~Ut o 

l._ f.·ta.1 

•01 llt fl'A 
Altit-a 

lin • 
i:i, r(! 

Pla 
1.>ea "f' 

' ' .. 
t.., "'Ir 

t. 

~1 a.rt.1n 
~~.an! 
tt l 8a 

Je 
"'lft. n 

l.;1, f"{)l 

"'~arv1 
' ns l' 
.._ 1'Gnct 

l:n 'tr 
rit 1a10 1 • • ...... ll 

' 1tt 4u 
l•u rie fil 
~ 14, Jna 

cr;l'lcJera 

~•il l 
''l1enne 
e1 : ~ 
ll E'Jit 'li 

"'" t Une t.eu 
Jo:t l'on 

•leur. it 
•ieur n• 

A\bsi 
11'-'U"eI 

- " Vra1rn('n 
f'<lur vo 

rt!nteta 

-~ 
l'l&ot, OO 

tQn Cie 

~nrunn 
tn·a t'Wo 

- lit· 
auaa1, J 

Oh 
~TaJa 

{flUJ01r 

''1 étal 
lll.ra:e. 

la rn 
f'a_Une 
\'rait c 

"'
1rlenn 

G.va\t t 

L 
d.u rna.1 
fJt51a.n ' 

~arna.i.1 

'li· tran 
te <'C\tt 

- F; 
-Q 

... 
lux-e. 
lo 
r.., 
tn V 

lu c 
i-:1ekt 

C:a11r1 

\r('llt 
be l> 



os 
J.. 

,. 

s· 
et 

' 

tt Jula t910 

L V. E . t F. . ' E t 1 CHRONIQUE ARCHEOLOGIQUE a 1e conom1que e 1nanc1ere n passan ... DECOUVERTED'UNE NECROPOLE 
___ LE CHAPEAU DE JEANNE D'ARC 

~ CONTEs DE • BE!'OGLU • 

Le coup . On a conservé longtemps, à Orléa.ns, ROMAINE A MERGOZZO (NOVARE} 

L' d • • l • d }'A • l pas de connais.sa.nces techniques suffi- un chapeau ayant appartenu à Jeanne -o- . 

d 'Ad . enne œuvre u m1n1s ere e gr1cu - san~ en matière, il ne se~ pas d'Aro et qu'elle. avait donné comme Ces derniers jours une nouvelle ne: 
r1 l . . t. d conva:incre par les maigres resultats etl souvenir à la fille d'un bourgeois :nom- cropole romaine a été découverte a ture pouf a mecan1sa 1011 es les conclusions négatives qui furent 1 . J B her ~---la m•'~on Mergozzo, dans la province de Novare. 
~ 1 • . . • me acques ouc , = ~ d 

lr l.a 1•nlalRIC prit lOUl à COUP à Martine, d'en• me' thode de cultures présentees rpa.r la 0ommJSSIOn char,gee duquel elle avait logé durant SOn sé . De nombreux Objets Offrant un gran 
..'.'.."'" Il& m>re voir dé!Uer 1 .. troupes, du bal- ' d'exwnmer Je problème et il se proposai . ette :n. intérêt artistique et historique ont été 
·~ a d l"tudi . - tt ti 1 JOUr en c v'""'. • • 

f' l'oncle OlivlPr, paru depul• oeux Jours e e er lUl meme a CDJ vement. C h d . . 'eux con trouves dans les 34 tombee decouvar -
""'' '• 1•1 Il . e c apeau, evenu ;;1 prec> , - . ,. . 
,.. <"am•••ne. u était d<'Jâ neuf heu...,. du . . se passionna dans Jes recherches ; sistait en une sorte de t ue en velours tes JusqU a present. 
"hou, 1• '""''" de '" démener un peu, de télé· Nous empruntons les lignes sU1van- Les grands tracteurs Jabourent en un il accomplit plusieurs voyages à l'étran-1 bl 

1 
. 

1 
troq "tés t b En 1898 déjà on avait découvert dans 

tr à deux ou troUI ramilles amles qut uc· • • t. t .1 d . h""""'""" d 75 cdO . eu re evee sur es qua e co 'e i"O· • , 
...,~' '" ... empressement. et tout te &rouoe se tes a 1~n~1 in eressa.;i e .e u te par~e :Xt un c • .......,. ~ num>. Et .nos ~il étudia de près la foz:ma.tion des dée ~n or. 11 demeura pendant plus de cette région une premiere necropo~,~ 
, ,. r1oute. on •nit que '• fidèle Adrienne .. , dans • US• sous a s1&na ure e c eurs accomp sent en une sa.iso11 ents ferreux qui se presentent en 250 entre les m•'n~ d la f i1l • tandis qu'au mois d'octobre de l'ann= 
'"4o M K 1 Z k' G " ~•ch · · "'-- f · 100 ti · J · ans ~ e am e a · · d ...._ Pour ••rne•· l'appartement on n'aura qu'à . ema e 1 ençosman : .a ..... e qui polll1ralt '""" aite par qua.n tes considérables en p us1eures la 11 " .t 't. . .ti t d dernière on en decouvnt une secon e 

' •l A •'lnstall<-r ,..,mm« rhez MlJ. LE PLAN KREM pa.y.sans à peme. zones du httorail italien et principale- . t . 
1 

'd' .t t' de proportions beaucoup plus vastes . 
...., . 

1 

que e '" ava1 e e pt'illll vemen ou 

.,~ &onna, en •rert. •• 1• fld<le Adn•nn• ' 1nt Notre paysan quand il a eu UJlè ma - FACILITES _ment le long de la mer Ty!Thénienne del ne, e. qui e CODSI enu .comme un 1 - Des fouilles systématiques ont été en-
r, un peu aurprlae en vêrllé de voir ma1lt' - . 'il . J ,. . 80 000 .. ' l . . .. tre d honneur. En 1631 il fut remis en . , " 

,.11 chme et qu a pu constater sa pws - usqu a ce JOur, . cdonum> ont a mer Iornenne et dans certaines iles. dé "t h 1 . d "O t . . . treprises dans cette deUXIeme necxo-
e Martine, 11U1 mt-n.· el cte• tiaure~ de ron- ,. ,. • , . po c ez es peres e " ra o:tre, ainsi 

"1&..in.,., sance, peut fort bien mettre au rancart ellé ilialboures. En echange de ce servM:e, Pendant quelques années, de retour de q ,.1 t t té te th ti pole et les archéologues ont constat() · u 1 es cons a par un ac au en · 
C.s <!am .. n'nvu!Ont pas .,·erll qu'elle• vlon· la vieille charrue, ~sans Je moindre re - ~e paysan n'a à supporter que les frais ses voyages à l'étranger, il pa.rcourutlq . tr hi de 1 ., qu'ils s'agissait de tombes romaines ' ue qui se ouve aux arc ves a Vl1· 
t oour Ie dc!lle. gret. Seulement, il faut qu'il la voie ... du tracteur et du personnel. C'est tout. des dizaines de kilomètres sur les pla- 1 d'O 1. t nf . . dan et pré-romaines . ... c: , , . . , e r eans, e re erme avec som s 

1 un n ne '"" rien, ma oonne "''"•nne ' •' 11 Y Il est regrettable que nous ne ra.ssa - Cela represente 50 ptrs par cdi>nu.ou. ges italiennes en faisant des releves llll- une cassett d . . de Parmi les objets retrouvés, plusieurs 
••u d 1,,,. t d h 01111 qui . . . . . e e maroquin rouge orne 

""' • pou" e e "' ouueo, v sions ,pas cette «faim de la machine> qu' Cela convient a ce pomt a nos paysans nut1eux et une série d'observations que fleurs d li A la di 1 t• d la C sont particulièrement dignes de rema.r-
~ est bien éaal , nous ne vcnonR que vour ~ 1 t Mai ,. . . e S. SSO U ion e on 

bai...,n. '" ressen . s nous sommes enCOl'e a qu ils se cotisent, r~cueillent dans w1 personne n'avait probablement jusqu'a· grégation de l'Omltoire, lors de la révo- que, entre autr€S d~'S alliances en fer 
"""'·•ne, verdALn• ., troublé•, tl•nt "''""'•ment début de cette grande tâche. mouchoir J'argent necessa.ire pour la - lors eu la patience de recueillir. Jution f~n~•;M 1 • . tte ~' · · où sont gravés les symboles du gladia-

l , "'-··- Oo . • . ••· ,~, a c::wsse "'-"Jla.ru , 
"" 1·a1mnble , Un spécialiste m'expliquait que le mi- .,..,w-er iles clJ.amps de tout un village et nva.incu, ma.lgre 'le scepticisme ge- et l'on sup,™"sa qu' il .t •t. enl . teur et du cygne, une lance et un gra.nù 

,, . • 'ra] .-- e e avai e e evee 
........ •rtemo1se110 va+eue "" """''•r it ch<Jlsir nistre de !'Agriculture e.st en mesure de viennent le deposer au «combinat.. a - ne , que le phénomène offrait de gra.n- par un des pères dans l'intention de la couteau, un couteau en piô'.lTe rouge,de 
,,t.a ,.:'~a~n.~':::~u • .::'i:'~~h•n:nt Ia tete. C'éiail faire parvenir ses tracteurs en 4 ou 5 va.nt même que ile tracteur leur ait été Ides possibilités d'exploitation, il corn- préserver de tou~ atteinte et !O..".D.S dou nombreux petits récipients à onguents 
· , zones. Et il aJ·ou.t:ait: envoyé. Or, la direction est disnnsée à mença à étudier un système approprié te l'i"ntention de 'a ~tituer' lus , _ _, . en verre coloré, 5 monnaies romaine~ 
M' \tJer déllcat dnn!I ln ramHl('. l'vlnrtine, il vln11t~ :t""' 1 ll .L ... .;:io p 'lA1..tU 

~°" •n, .. >nné, quoique Joli• et courusee tanl et - Muhlis ~krem comp~ soumettre le~ ~er les plus grandes :aci:l.ités pour la sépa:'ati.on.rap~d~ et écono~que Malheureusement , depuis lors toutes encore imparfaitement identifiées .. i.:- et uemandcc v•n•t rois en mar~c. n'avait cette quest10n a un plan et étendre cet- et a n encaisser le pnx des services des 1 de· la magnetité titamfere, ce preC1eux tro.ces de son existence se sont éva . Il faut noter en outre que plUSieur; 
~·· trouvé un homme '' •nn •oùt C'était dé· te activité à 8.000 villages. tracteurs qu'au moment de la récolte. mmera.i qui est des plus riches en fer nouies, et il n'y a guèril d'espérance u' de ces tombes contenaient des cendres 

'ant. LES TRACTEURS DEUX POINTS IMPORTANTS que l'on connaisse. elle repa.ro.i.sse jamais. On peut croÎre et des résidus d·osscments carbonisés. 
~1:,1~~~:~·~7;m:'c :;.:u;~ ie~: .·~~,"~~~b:~ Le même informateur m'a dit - Nous emploierons les machines, UNE SOLUTION SIMPLE que le pauvre religieux étant décédé Les fouilles se;on: poursuiviles ~et 
~""• ,., "·· - Le grand souci du paysan en cette me dit encore mon interJocuteur, non ET INGENIEUSE obscurément et dansl'isolement ceuxqui automne de mamere a remettre au Jour 
, Ec. •>•nt travem' plusieurs p!Or.-. aux volets saison est de sarcler son champ en vue seulement <pour les semailles mais aus- A force.d'études et. d'essais~ Liguori auront trouvé cette vieille toque à la- toute la vaste né<:'opole où les archéol~-
~·1 °n •••nait le bairon. d'évjter que les hel'bes folles puisent s1 pour Je battage et 1e fauchage. Les a. construit une machine extremement quelle près de 4 siècles avaient dû _ gues fieront certainement encore d'mté­

'-« · errarant.e sun>rt.e ' •• bolcon Hait 0rcuPé. dans la terre 'les éléments de force ré - faucheuses mécaniques sont prêtes sunple et entièrement autarcique, qui porter bien du dommage, l':i.u.ront ap _ ressantes découvertes d'objets appar-
UPé à peu près enUt-rement, et Ja meilleure par- ' be · · d • • en ,, . .servés à1a. bonne récolte. Dans beau- dans les hangars. na soin m 'électricite ni d'autres vo • tout simplement à la rivière. tenant aux époques romaine et celte. 

'"~1:';~~:;:~,:~nna1t our le l>Oulvvard, par une coup de regi.ons, cette année, le paysan En l'occU'.lTence deux points revêtent propulseurs d'énergie ou de combusti- llOO LE REVENANT - -=-=- -----·----·...,.,..,.. 
bles 1 b d l'h uff' à clarait que le morceau de Grieg, joua 

'Ca, rt1t--0n, eest un roup d'Adrienne. . n.'a pas pu a.ccomplir cette importante une .. impo. rta.nce psychologique parti - . : e ras. e omme s it . .la, Gn'eg, le grand musicien, dont on 
o faire :I'. à la fin du concert, était composé sur 

, " •onna, •n erret eL 1a fld'1e Adrienne vin• tache ,par swte de Ja faiblesse de ses culiere: mculquer au paysan l'amour . onctionner et eile ouvre amsi a célébrait dernièrement le vin!?t-cinquiè-
~""•oru. Martine, oui n"' 1>ao fn»t aux yeux, de· bêtes. Le ministère y a pourvu. de lia llllachi-ne; nous ~ui distribuons a- la tnam d'ocuvre dont l'Italie est si ri- m~ a.nni . d sa mort :vait do _ Une cadence impossibre. 
-~"1, l' · che te h d' ti ~ versa.ire e • n Grieg, le lendemain, lit l'article, ap au oremlers venu• ~ Rien que de la seule zone de Çubu.k bondamment des brochures sur agn- • un vas c amp ac on. · . 0 1 rt co"~ d 1 - Vou• •t 1n it · 1 d ' Le pcti . . . • . • ne a s o un conce au ~~ uque pelle Je cn't1'que au te'le'phone et quand 
i., ,. •• v "" par mon one•· sans ou- nous avons reçu des demandes porta.nt culture mécanique.Ensuite nous emplo· t appareil lUllSl réalise, et que . . . . . , ' ' 

... , • 1, . 11 avait fait JOUer ses oeuvres, maIS, a celui· c1· est au bout du fil dit d'una 
~ sur une superficie de 150.000 « dO - yons le tracteur non pas sur toute 1 e- on est en tram de construire en série 1 f' d B thoven - ' • 

bat"ras de" étrane-ers bnlbuUeme11ts : . l d. . . a m, Wle oeuvre e ee . voix caverneuse: 
' Maia non, c'e" Adrienne quJ. .. num>. Nous les avons naturellement tendue du champ du pa.ysan, mais sur paur · e 1str1buer aux familles qui peu- · Le "ti . al d Tildens 
11"'L•ne•e retourne verw sa m••• .sériées, mises pair ordre. Les 50 trac- un quart seulement. Et cela afin de ne plent les côtes de la Péninsule, peut T en qu,· musio .u .«.t .•.. t - Ici, l'esprit de Beethoven. Mon -
- c . · · . dr d' . egn >, connu pour sa seven e, ecriVI sieur, vous êtes un âne. Le morceau 

,._ ro1a-1u qu'Adrienne " Jou~ •• balcon 1 Non, teurs que nous avons réservés à cette pas le pnver de sa plus grande JOle,qui ren e sans eponse aucune lllleu,x et arti 1 f lmi t dans 1 el il d. _ 
"'."'r exemple, c'est un 1•cu fort ! ...... d ulti l . - ha.m plus en qualité et tit. 1 . un c e u nan ' equ e est di! moi. 
"'J/\ zone travaillent 14 heure11 par jour. =• e c ver UI-me:me son c p. qWLII e que es ms- =---.,,,,,,,.,._--,,.,,,,..-..,,...,.=,....,,,,~~~=-- ---- --- ----

1._ • on E>ntcnd l<Mi tarnb0u1·1, ia a:russe cal!lse, tallations coûteuses d'origine étrangère. M 
..,,.:·:::;e::•e."rre<, les wrnemuses é<'os•al... Lea grandes re' a11· sati' ons techn1· ques Pour expliquer d'une manière simple 0 u Ve me Il t tla 1·i lime 

-11 >r • et à la portée de tous le fonctionnement 
lil)e ~· h Io. tète Lie «l'i amiR et dl! 413 mè-re, )far· d 

' tt·sotument, !ô'ndrt~•ne aux occupantll e cet appareil., nous dirons que l'inven· 

ri. Piare il ln lumllle, "" nous plait' Lo ' e1· extra1· t du sable marin tion de Mr. Liguori consiste en un mé-
~ a RE"n1 çonrus ne aavc-nt ou se mettre. une ou ""' 1. Ca.niSJne par lequel le sable ferreux ri-
''• . h • . tt. f.'l""&Onnes mt•ml', SUbrt.•pticement, •'enfuient. C e en magnetite passe a travers un tuw 

at.tn·11, 1·omprennnt c·t> qui e1t arrlvl•, a'effa- be · ] bl uilI ~ d' 
t. •Qu'e~t-ce encore que cette histoire lion de tonnes de minerai visible et elle ' 'e sa e mo 'e, au moyen une 

A . • ?V il' ~'·t d'.. 1 · t pompe est soumis à l'action de deux 
~"rtin(", ruMt.>use plus Jolie que Jama.i" ;i\ec aea du fer extrait du sable-m.arm . o a ce en exu.4' eJa p usieures onnes par . . . , . 
• • an1m""" par'" cn .. re. rait JuR<·r à ''"" amis que pas mal de gens se seront demandé jour à Nettune. aimants qui .produisent la separa.tion 

l •a m•re le '"' ''" la remmo de chambre. en lisant la nouvelle que le Duce s'était Ce qui est vraiment merveilleux c'est o~'. comme ~sent les <t.echniciens, l'enri-
" Je •u•• tsùrc our d1aoue place. ici, " <té rendu au Lido de Rome pour expéri - que ce minerai se renouve!le constam- c l~me~t au m1~era1. Le sable pauvre 
~,. au moins cent •ou• "·· . t t A Ladis li 1 1 So est sepa.re de celui dont le pourcentage 

.... , .. 
. . . .. 

·&Dlll&TICA1 

50~. AN. OI NAVIG~QN~!Y~bl~-~ 
Ui<parts li pour 'tt 1 C'Olèrc t'<JnlrC Adrienne BUKm~nte de ('C' qu'on menter personnell~ent~ swv:ur SOll ~~ll • • po , ~ exemp ~1 a • ~ en magnétite S'approche de 80 à 9Qr-'o • 

••rvt.nt P•• o trouver 1a frmme do •·hamb"' habitude, les machines inventées pour cieté Terru en a extreit neuf fois de sui.. , . . . , ' • CALITEA Jeudi 20 Juin 
•• J• . . , ,. ' . tant d t 3 400 t d la - f c est cette partie qui est destinee au p· , N 1 ,... • 1\1 ·11 Gt 
1
, APDRrtement Payer s;1 Jlla('I.' .8ur Je bnll'on l'extraction du mmerAJ. exis · ans e . onnes e meme osse ; on a . . . . t.1{10'' l1x1>r•'"S 1rce. ap ei:, 'T'"nes. s.rse1 e 

~ onr1e Olivier ! S'Ii •avait cela ' cette zone du littoral .italien. Pourtant a.iru!a'. constaté que le flux de la mer ~ement ".'dé~que. LJa machine --'-'-----------------'..:....;-':;...:c..:.._..;...;=.....:..;.;:==.:..... 
t; ,: •rand mon.leur ni Jeun• ni•'"'· n1 "'·' il en est bien ainsi et il ne s'agit pas dt: enrichit le eable d'une quantité COl'lJi· peu. traiter JUS<J.U a s. to~es de "8.ble l!ERASO Luudi 24 Juin Pirée, Naples, Gênes, )larseille 
..,'O Io, le bras gauche en écharpe le• rubano <les . tités . de millions del tante de minerai. par JOUr et produire &llSl Journellement -~· --------------------------------
tti. rauon. ml1Ha1rc11 û. la boutonnl~rc, •c déta.- petites quan . Inali .... . . 1 . , ,.. , . , . , . . . une tonne et plus de magnétite. En mul 

Ou •rouoc et viont oré•enter •es •X<·u..,•" ln tonnes de fer qui peuvent etre retll'eesl S1 d un eot.é 1 extraction eta1t facili- tipliant Je nombre de ces machin t ALBANO Lundi lU Juin 
Mercredi 2ô Ju ·n :'."•• t111e <1u'u a 'u• ,, fort lrrlltt. u bal te • le long des côtes de la Campanie, de la tée par la nature du terrain sablonneux " d.ist .b t rtain es e BOL~ENA 

~.., • en ~es n uan par ce es aux po- -------------
"" ""'' par derrière ; 11 a entendu dire • • a Sardaigne de la Sicile dans les iles de sur lequel on opere il y. avait par con- la · li . 1 llERA',''O n''•r . , ' • . . ' • . . pu tions du ttoraJ on pourra atte1n- " 
'" '•• que te balcon ctall libre, " ne dit la mer Tyrrhénienne à Barletta et ail- tre ~·moonvément que ipresentait l'hwru- . . . 
q • ' lou•r. pour ne oa• trop compromeltno A· dité d bl dan . "bl la dre des resultats COilSlderables. Une pe- g1t~fnoGLIO 
,:;•ne, - il •'est pn'••nté ce malin dès huit heu- leUl'S encore. , . . • u . &i. e en ~en t !l.lllpoSSI .e tite famille peut, par ce travail facile 1 VEST \ 

Luudi 10 Juin 
ltereredi l~ .luin 
ll~rcredi 1U Juio 
llercredi 2ü Juin 

11 on iu1 a ouvei~. et. ••oui. 10.-., u eot IA Une fois de plus il ne s agit nulle· ts~pa.raf tion ~etique. Cette diff1cul- et sans fatigue, recueillir de 10 à 100 _· 
••t •I POii, •I dl•tlnauo d'alllcur .. que Martino, ment d'une découverte récente. Il y e ut surmonté par un Allemand, M. . ta . d . . d f 1 ! ----------
•on · . • • quin ux par JOur e mmera.i e er e ABB ., 

~.. tour, •e reomehe n'avoir manifesté, a,·er une quarantaine d'ans on formule des Humboldt, qw par son procède parvint 
1 

'che Et . .. a1 A,,JA Jeudi 13 Juiu 
l:t~lle <tésinvolluro, aon eourrou•. demandes pour des recherches de c à séparer quand même le minerai des ~us. n_ . ' etan~ do~ee ~- v eur . DIANA Jeudi 27 Juin 

Constanza. Varna, Burgas, 

Burgas, Varna, Constl\Iltz 
Galatz, Braïla 

, Sulina, 

Cavalla, Salonique. Volo, Pirée, Patras, 
Brindisi, Ancône, Yenise, Trieste 

1. lon~auo.e, etc61e11 col• .vec le orand mon· _ d bl h mid u.:. il .t mtrlnseque de ce mmera.i et letat de 
"ur " genre : meme pendant la gran e guerre sa es u es. = y avai encore té . . 1· - - ----------------l.li~ • · nrtlne reaarde le cortè5u•. Le grand mon- . . . . . . . , ~ • pure presque absolue qu'il presente AI BANO 

ur n•oat oas inutlle, car " 1att tout. des industriels =stèrent ~ur obten une autre gl'3Jlde diff1culte a il'esoudre : gra· ce au procéd. L" . I' ' , ,. . . . . . , . . e 1guon, on reconna.i-
n "'•lt<lt après Je oorn•. Mar• n• pré •·nte on des concessions. Comme de coutume a- l installation fixe limitait l exploitation tra l'.ilDlportance d . ultats . -

Ke.meJi 15 Juin Izmir, Calam11ta Patra, Yenise Triestt>. 

•uve1 . terrain d. On . es res en COilSl- . • 1 · l' , · . T . •ml• •a mer.. lors, on nomma une commission qui, au a )a.Cent. envisagea alors d' ant qu'u . taJ. d tte éti IBOl.~~-:\A Lundi l Juillet zm1r, atras. • ems, ncstc 
Vra~ 'Tatnan, un montlcur sans QUi je n'aurais tout en TeC0DD8ÎSS.3Dt 11existance de de Créer des séparateurs magnétiques er, · . Il quin . e CC .magn . ------~'!'""-------!!'!'----'!'!!"'!"~----------.. 
.., '"•nt Men vu ... ,·,·n1r '" ooste•· • un b•lcon . . d f ~--- l ·'"~ d pl transporta.hl C'était d te equivaut à 2 quintaux enVlI'on du 
, ur voir de• trouoes, <"e•t 1tuoJde. 11 raut , " mmerai e er ~ es p......,es e u- es. un gran pas en minerai de fer extrait normalement S N Départs pour il' Amérique 
•:_e:n1,.. sieurs l~~ du littoral italien, décré- a~nt vers l'applicati.on d'un système dans les mines 1taliennes. I «ltalia» : A. : 

"'"' \a<tam•, <11t 1.- •nrnd moru1ieur. 1,..rmouez. ta que l exp~01tation industrielle. de. c:s rationn~ q~ a trou;e ~ la mac~e L'inventeur estime que dans un la Départs pour 1 Amérique Centrale 
..,;doour err11<er •e •ouventr d'une 11naui1ère fa· sables ne presentait ipas assez d'intérêt. perfeotionnee de Liguon une solution de temps assez réduit on UlTa ~! d N d et le Sud Pacifique: 
}i(J e tatre COOMtMan('e. à'Ollc-r VOU5 oflrlr mes COllCrètc dU problème. muler des , . . po acCU . ll or 
rn·::'"'"•e• ... et do renouer une "°'"''"''u°" qui UNE RECHERCHE QUI SE RENOU- · ~ers de tonnes d~ fer, tout AUGUSTUS de Trieste lO Juin .:\EPTUXIA de Gêne ~1 Juin 

~té tout parucullercment pr<'<:Ieuse... V ELLE S NS CESSE en pourswva.nt activement l'etude de • 
•u- "1a1s, monsI•ur, Je se.rai rhannée Mu tille Pl . , LA DECOUVERTE cet important phénomène géologique. IRE X de Gênes 12 juin 

'"· J• n'en dou1e ,...... us recemment enCOl'e, ùors del ex-1 D' UN JO UR NALISTE , CONTE Dl SAYOIA de Gênes 23 Juin 
, Oh ' rerta1ncment, M Mart!M. position du Minéral à Rome, la Société! ll est intéressa.nt de suivre à tro.vers . L ESSAI. FINAL 
trar. •·es <lam .. •• dér11eren1 aussnüt par un Terni présenta. un tableau et de.s chif- J d' l __ .._, d 1•· te' ' . • En presence de l'mventeur et de deux -

>u101 

1 

es ec '""'"w.ons e inverr ur .ui me- . • ·eu d ,_ Soci. • 
,, r dérobe, ot, lu, tombèn·nl sur AdMennc, qui fres me1Jtant en Qumière la ,,,,.,_.,;bilité 1 h . . mgem rs e ""' ete Breda, à la- Oe' (l'lrts 
> é1a1t 11 Lm 1, r-- me, e c errun pa.ooouru pour arnver e1le cett . 'ti ti • • nf". ' 

la'•e ' ·" u'" et biollie, "' n'en menait pas d'extraire trois millions de tonnes de ré ltat final qu e 1JU a ve a éte co iee, le 
pour l'An1ériqut 

«Lloyd Triestino» S.A.N 
Départs pour les Indes et 

l'Extrên1e-Orient 
COXTE llO!'SO de Triestt' 1 ~ .Tui11 

· 1 au su · Duce comme l' d ··à dit, 
l.a ma 1 magnétite, et par con""'1uent t111viron En 1917 Mr Li · ""'-·'t hr ·. . ' nous avons ei a . 1 De' parts pour l'Aus·tral1'e ,,,
1 

man. qu ne 90rlait P.3:• vulontiel"' de son ~ 1 • guon O\Al C oru part _ 
'" 1.800.000 <tonnes de fer des ~nnc~'ons . da . al d R 11 f t pris personnellement à un essai de 

,, .. ; H qu1 n'atmalt ""' ies """""'atloM, ou· , w ~ , queur ns un JOUnn e orne. u de cette llII<Whin t il' ul dr SATLRNIA de Trieste Hl Jum ES(l(;ILL'iü ùe G~ne 25 Juin 

du Sud 

, • ••1>en<1ant •• bouche oour admJnlstrcr A que la dite Société s'était assurée. Une f · ·' dise · · t e e a vo u se ren e ---!!!!!!!!'ll'i!!!!!'!""llll!'!"" ____________ '!!"'_"!l!'!"" ___ '!'"" ___ llll!,. 
·~•rienn . • . rappe par .es ussions qui euren oompte sur la.ce des as ts eo' logi- ~ "'•Il e une <emon<·e m<'rlt~• oar le """" qu"ll• autre grande Societe, la cCogne>, sur lieu au sujet de l'exploitation des sables d p • pee g . 

ra1t : •t d d . . ques u problème. Il s'est VIvement m-
- L une e en ue e 60 kilometres seulement ferreux dont les plages du littoral ro- . · 1 

du •l••e·ln donc ! dit Martine : on s'en donne J •t d Lati , teresse aux recherches faites pour éta-
"'a:al, eL on en fait, dos Crai" à l• malMln, pou; sur a co e u um, a donne un mil- ;ma.in. sont riches. '11out en ne ipossédant (Voir 1a suite en 4ème page) 1 

1, laer dea ?etile!J réunlon11 Qui n'à.bouU••ent ' 
<niu ---·· -· ·-·. ·--- ----------

.,., • 1 Voilà cette Ille Qui se fait une l"ertalne 
ltan 

t <'11, <'C matin, en rBJTiusant au hasard cot· 
e "Oihue, et ..• 

- Et ·• ell(' te J>roeuN>ra un mar ? •• 
.. Qui •ait! dit ~farline. .., 

na na : a :: 

« G L 0 Il 1 A » 
1~ tn<!lliPures bkyclclt<."11 l<>a 11lus <S-OlldN et de 

lu"e. 

La vralp merveille des bkycJettes ilallt·nne11; 

le i·~ve des tuturs cycltstes. 

E:n vunte chez • o T o D l z t~ L • en race 

'
1
ll Cin(i c LA.LE •· ll(')·o1lu f'l ('btx « l'E.UX c 

F.h.•kt 
rlk ~ftUttlZllHi :oJ Pur:11ko, 1:alata \'oyvoda 

C\1.r1it<'1'11, 24. 

, 

~ - Ce qu'un professeur m'a dit hi• r 
t>ti.te en aroa G. Buranello. t1alata Persem-

be p- m'a. donn6 bea.ucoup à r6fl'°hir. 
., uar A.tJan H.1n 1·9 ; T~I. : t 1 9 f. i 1 
"""-.iocr,...•1•1•1•11m1m .. 1•1 .. 1 ........... , ••• 

-- - -
... T u croiras peut-atre que c'est une 

• x11&4rat ion • 
... Le fait est que les élèves qui ont 

passé a.vec auocèl IH examens de lan-
1'-41 .... 

l<'acllltés de voyage sur les Ch .. m. de l<'er de l'Elat italien 

Agence Générale d'Istanbul 
Sarnp lskclesl 1617, 1.\1 Humhaué . Galata Téléphone 4"877 

J 

... ont été nuls en matière d'écono -, - Evidemment, ton informateur esl 
mie. professeur dans un Iye'• de jeunH fil· 

(Dœoinl de Nadir Giller l l' At,am. I", _ 



Mardi 11 Juin 1960 

L'entrée en guerre de l'Italie 
~~-< .. E~~~~~~-

(suite de la 1 ère page) la foule. 

CHEZ NOS VOISINS BALKANIQUES 

L'équipement de l'armée roumaine 
est de premier ordre 

ce au péril pal'tout et toujours. 1 

LA MARINE DE QUERREI ... ------------~, 
r..a. défense du littoral n'a pas été r ~ BOURSE 

négligée non :P1u.s . La marine royale ~ 
roumaine a été augmentée de nouvelle3 

trangères le comte Ciano reçut au pa- TROP TARD, DIT LE 
lais Chigi l'ambassadeur de France et < Q J 0 R N A L E D ' 1 T A L 1 A • 

unités, construites en partie dans les J 

chantiers navals roumains, en parlie , 
da.na ceux de l'étranger. La flotte flu- i 
viale est aujourd'hui en mesure de faire 
'la police et d'assurer la liberté de la 
circulation sur le Danube en faisant 1 

face à toute tentative de troubler la 1 

Aukara 10 Juin 1940 

iui fit la déclaration suivante : -<>- Il lui permet d'envisager toutes 
avec confiance 

les éventualités (Cours informatifs) 
Sa Majesté le roi et empereur déclare Rome, 10 (A.A.) : 

que l'Italie se considère en état de guer. Le •Giornale d'Italia>, en réponse à 

re avec la France à partir de demain, E l'affirmation du •Daily Mau. que !'An· Une nouvelle jnstiruction technique Bulgarie. 
juin. gleterre et la France ont le dro1t de t t t· . à l'inf t · 1 s M le Ro" Carol 'II grand ani"ma 

(Erg&lli) 
ttlEQUES 

. l'Itali t . , e ac ique a procure an ene rou- . . , , . 
A 16 h. 45, le comte Ciano convoqua demander si e en end swvre a maine dans ses manoeuvres une grande teur de l'aviation, a donné tout son ap- navigation. Cette fonction revient à la 

l'ambassadeur de Grande Bretagne et leur égard une attitude amicale, écrit souplesse et une grande mobilité ainsi 1 pui pour le développement de cette ai-- Roumanie, car c'est elle qui possède u- 'Londrell 
lui communiqua en termes identique~ qu~ ~ett.~ , question_ est, inutile, car elle qu'une plus grande force de résistance 1 me en réussissant à créer une arme ne grande portion de la longueur du New-York 
que l'Italie se considère en état de guer- a ete deJa tranchee des les pre'.1'iers dans la défense des positions, de some 1 puissa.nte et qui prouve combien gran- fleuve ainsi que le delta. La défense de Parla 
re avec la Grande-Bretagne. Jours ~e la nouvelle gue'.""~ e:"'~peennc qu'elle constitue réel!lement ia base des Ides sont les forces aéronatiques rou- la côte de la Mer Noire a été l'objet de Mila.n 
UNE DECLARATION DU non seulement par le traite dulhance l· b" . ta t" t trat• . 1 . es soins spéciaux. Des batteries d'a.rtille- Genàve . corn mru.sons c iques e s egiques mam . 1 
GOUVERNEMENT DU REICH t:11o-allemand, mais ~core par la po- des commandements. 1 Simultanément, on a accordé beau _ rie à long tir et des détachements d'in- Amsterdam 

Berlin, 10 (A.A.) - • D.N.B. • corn- li_ti~ue de gueNe ~enee con~re les m- LA MODERNISATION DE coup d'attention à !'jndustrie aéronau- fanterie cô~ère sont installés t~ut le B«lm 
munique : tereta vitaux de lltalie par la France L'ARTILLERIE !tique en construisant des fabriques qui long de la cote. La marine a été recem- B.ruxellea 

Lundi soir, dans la salle du conseil et l'Angleterre depuis 1919 et surtout 
1 

Parallèlement à la modernisation de sont ~enommées même à !'étranger et ment a~~n:'entée de nouvelles unités du .lth6nee 
fédéral du mirustère des affaires étran· depu1S_ septembre 1939. . l'infanterie l'artillerie a été l'objet d'u-1 qui produisent des modèles de concep- t~ V11~l1a. De nomb,reux groupes Sofia 
gères, M. von Ribbentrop, ministre des Le Journal. rappelle la ~ahison ac . ne attention spéciale. Son matériel a ltion rowruiine, depuis l'avion-école, de d hydmVJons ~pportent a la flotte leur Kadrid . 

Chango 

1 8terlùl1 
100 Dillara 
100 l'rMcll 
100 Llnll 
100 .., . .W.. 
100 "'llorill.t 
100 Reicluml&rk 
100 Belpa 
100 Dra.ehxnM 
100 i...vu 
100 P..W 
100 Zlot.111 
100 l'9llllM 
100 X...111 
lflO Dln.'\n 

_!1-$ 
19.06 

5 2-' 
lM---
2.9647 
8.3176 

29.2725 

2.96815 
0.997f• 

1.820 
1 ol.J5il 

25.1075 
o.62ri _, 

~.31 •" 
ali.61i 

affaires étrangères, donna connaissance cornplie au detriment de !Italie, à ~er- été remplacé avec soin et rapidité ; ce 'tourisme et de transport jusqu'à l'a -1 co":cours P_"eCieux .• Tout contribue Varoov;e 
a ux représentants de la presse alleman- sailles, les sanctions voulues par l An- matériel neuf est produit pour la plu _ I vion de guerre réalisant des performan- mamtemr loin de la cote toute flotte de Badapoot 
de et étrangère d'une déclaration du gleterre, les contmuelles diffamations part dans les fabriques de canons et de 1 ces à tla hauteur des besoins actuels. guerre venant sur mer. Bue&rellt 
gouvernement du Reich qui a été dif- et offenses franç~ses contre les v~rtus munitions installées dans le pays déjà' Par leur nombre et pax leur quwlité, - ON CHERCHE A ACHETER JEU d~ Balr.rnlle 
fusée par tous les postes émetteurs du d_es combatit~nts Italiens: les persecu · pendant le règne du Roi Ferdinand, et les avions roumains représentent une BOCCIA. S'adresser Bahtiyar Han 50, ï Jt.-!-Js.tnl' 
Reich. tions franç_aises contr~ 1 Itilie, en Fran qui furent ensuite modernisées et aug- 1 force combative réelle qui peut faire fa. Galata, ou Téléphone 49380. S'.;oclrJ\oL.'1 

~~la~end~~~rnem~du~enT=~en~~etnM~m~s=kri~~S.~~~1--------------•-----------------------~~~--~~---Reich a le texte swvant : et, enfm, les violences et les vexations C 1 II d t d · · · - d- 1 
c Le gouvernement du Reich et avec contre la liberté du commerce mariti- :11'0 en _evenan ,e vraies usmes ·La science au service e a guerre 

100 YEll 
l.00 f'.o""JX. B. 31.005 

. . 1 ou l'on produit les modeles les plus va- - -
lui le peuple allemand entier ont ap-

1 

me de l'Italie qui sont non seulement · · d · 1 d · Q 1 • • 
prisavecune~rofondeémotion lespa- des _ _ violations ouvertes du ~~~au?a:i;n::::~e:.ca.mpagneJUS· ue ques inventions ou innovations 
roles du Duce italien. Dans cette heure droit mternational mais auss' Le ~" . , . . 
h. . I' .. I , .l no.L&.tJUre des un1tes d'artil!l.ene a 1 • ' } Ail d 1stonque, Allemagne ent1ere est rem- une démonstration ouverte d'une forme . . . app 1quees par es eman S 

1• d' th · d f · 1 1augmelllte; on a motonse une grande p 1e en ous1as111e u ait que, par sa de guerre contre l'Italie de la part de ~,,,.· d 
1
, . · h" · · 

d - · · 1·b l'lt 1· f · t ,,.-.1e e artillerie ipomobile, ce qui propre ec1s1on 1 re, a 1e asc1s e se la Grande-Bretagne et de la Frnnce , 
, • b · a eu pour consequence une augmenta-

range a ses cotés pour se attre contre Londres et Paris auraient dû se préoc- ti" "d. b d "b'"tés 
l' · l'A 1 . on consi era le e ses poss1 ,,... enne1111 commun, ng eterre et la cuper de ·l'amitié italienne avant au -id' ti . 
F · · t ac on. Des appare:ils nouveaux de re-rance. A partir de main enant les sol- jourd'hui et non être amenées à fa.ire . . . 

· · d 1 connaissance et de tir lw permettent 

..... 
Une nouvelle arme de la • marine de guerre 

dats 1tal1ens et alleman s marcheront des offres verbales les plus généreuses d' . · - · 
côte à côte et se batteront . 1 b" J l ouvnr le feu dans le temps le plus M. Sandro Volta, envoye special de but. Or, la nouveauté J.a plus impozita.nte aussi ong. ien que es plus suspectes. rt . . . · 

1 
p la h 

temps jusqu'à ce que les potentats d·I LES FORCES NA V ALES l cou . et ave~ la plus grande preciSJon. la «Gazzetta de opolo• en A'llemagne E11fin les appareils 1pour c asse que nous y avons introduite réside daJIS 
Angleterre et de France seront disposéil DE L'ITALIE 1 Une ~strucbon nouvelle et de nouvel· fournit quelques _renseignements .inte- nocturne ont été recouverts d'un veI'ruS leur armement. Vous vous souvenez 
à respecter les droits vitaux d d 1 R 10 (A les methodes de trr ont beaucoup aug- ressauts sur certames inventions ou in- spécial ; il suffit, pour le rendre phos- sans doute que, ces jours derniers, t.r0iS 

e nos eux orne, .A.) - ~ D.N.B. • com- t' 1 t ti 1 d !' rtm . f t . d t' . . . . h d t tact o 
peuples. C'est seulement après la vie.li munique : ' dm. elnl e e po enil. _e e . a edne l:tnfon novations e cAa.rall c eredmilitaire a_ppli- p orescent, e ourner un con . n destroyers ont été détruits par nos ve-
to ire de la 1·eune Ali t" 1 . . e e un aux 1aire prec1eux e i an- quées par Ues eman s. Nous 1U1 em- évite ainsi les collisions entre avions dettes. Dans les trois cas, les navirel! emagne na 1ona e- La presse publie de longs articles au t · d · · 
socialiste et de la ·eu e lt 1. f · t . d 1 . . ene ans toutes les phases de la ba · pruntons les lignes suivantes : amis. Ces avions redeviennent sombres ennemis, brisés en deux, ont été englou-

J n a 1e asc1s e SUJet e a manne de guerre et souligne tail·le 
1 0 .t les aVJ·at 

1 
. t és ad · Ce 

q ··1 sera po "bl d. . 1 . - . . . . n isai que eurs ang ais on et noirs en pr ence del' versaire. tis en peu de secondes. Beaucoup ont u ' ss1 e assurer a nos peu- son developpement reahse par M. Mus- - . , · · · . · · · 
Pies un avenir meille L t d li . . , A cote de l wt1llene de campagne et effectue recemment des nuds de nuit sont donc de véritables lucioles, qui s'il- cru que ce fait, vrniment extraoromai· ur. es garan s e so met les Journaux relevent que J'lta- d l' · · d . · · · · · ' 
la victoire sont cepend t . 1 f . 1 . . . . . e artillerie Jour e, l art1llene anti · sur certaines villes allemandes. Comme luminent ou s'obscurcissent à volonte. re, était dû à la puissance explosive el(· an . a orce in- lie possède actuellement SJX batiments . . , . . , . . . , . 
domptée des peuples al lei and t ·t 1. 1 d 1. 22 . aer1enne s est developpee dune façon ils volaient a 8.000 mètres, ils ne pou- ~.po. pulati.on_, surtout dans .les villes trême de la tornille. effectivement, ce• 

11 e 1 a 1en e igne, oro1Seurs, 60 contre-tor - . . . . . · . . '""" 
et l'amitié inébra 1 bl d d 1 .11 . . considerable. Les anciens canons fu - vaient prétendre attemdre un obJectifs frontieres specialement exposees am< torpilles sont d'une violence jnconnue n a e e nos eux p1 eurs et torpilleurs, 117 sous-manns . · . - . · · 
g rands hommes Adol h H"tl t 8 •t 1 d b . rent remplaces par un matenel mo · prec1s. Toutefois, on a constate que la attaques ennemies, leur a tout de suite jusqu'ici. Mais il ne s'agit pas que de P ' er e en 1 o et e nom reuses vedettes rapides les . · . . · G · 
Mussolini • . f ' derne, de nombreuses urutes speciales chasse allemande n'était pas en mesu· donné joyeusement un nom : oenngs cela. 
UN DISCOURS DE M. DINO 
ALFIERI A BERLIN 

ameux Ma.s. · t · · trod "t d f""' bo E 1 l h tt d G · pnren naissance, on am w es ap- re de s·opposer e ucacement aux m - u en, es c oue es e oenng ... 
Le • Messaggero • et le • Popolo d! pareils modernes pour la découverte des bardiers ennemis qui effectuaient leurs LES TORPILLES EN TANDEM Notre secret est la torpille en tan-

Roma • déclarent que c'est aujourd'hui avions ennemis et la direction du feu. incursions à une pareille hauteur ; en dem. Deux tol'pilles accouplées sont 
Berlin, 10 (A.A.) - « D.N.B. • et la veille de la décision. Par concession spéciale du G.Q.G. al-

1 
• . ult . t t tam t eu-

e Stefani • communi·quent .. Le M . . . L'IMPORTANCE DE LA CAVALERIE effet, de nuit, les chasseurs agissent a- anc.:es si.m anemen e en en 

1 

« cssaggero • ecnt . L l . . est . . diff" !té ·1 . , lemand, - continue M. Sandro Volta- semble leur course vers l'objectif. El· 
L'ambassadeur italien à Berlin, M. • Il faut en finir maintenant ' - a cava ene, qu', presque mexis- vec .. icu ' r s n_e parviennent pas a je suis en mesure de donner pour la 1 t h e tâche diffe'rentc 

A.Jfi.en· prononça un di"scours du b· 1 ti "t .1. f · =. tante sur le front d Ouest, a une impor- 1dentif1er l'adversaire et nsqu<'nt de se ·es on c acun un · a con na on e premièTe fois des informations très pré-
• ~ _ 

1 a 1 nne er_a une guerre. sana tance particulière en Roum,anie grâce, rencontrer entre eux. Celle de devant a le cône avant trèS 
du palais de !"ambassade en présence de pardon contr les dE>m.oplout ti d cises au sujet d'une nouvelle arme de 

e ocra es c tant aux conditions spéciales de lutte 
1 

. 
11 

d fort, et un revêtemelllt métallique tout 
M. Von Ribbentrop devant une foule é- Paris et de Londres • .• . . . 1 LES CHOUETTES DE GOERINQ a marme a eman e. . . t Ell . . , 

11 d ' 1 · sur ce theatre des operations qu'a la , Il , "t , dit .nf auSSJ puIBSan . e est destinee a per· 
norme. ec ara notamment que le nature et à la longueur des frontières à 1 Mais le mar~hal Goering n'a pas , • s agi , . ma , mon 1 ormateur, forer le parc: de la coque.Sa charge eJ<· 
pacte d'acier italo-allemand trouve au- L d . J · · défendre. voulu que la vie des •populations alle- dune mvention d origine purement ita-1 plosive n'est pas exceptionnelle, étant 
jourd'hui sa plus haute réalisation dans es gran eS rea lSatJOnS and d t """"'' ' •t benne de la vedette du M A S dont 

Ici la cavalerie a le Tôle impo1,tant m es emeura , e.,r--ee a ce:i w. a- ' ' · · · donné qu'il s'agit seulement d'ouvrir 
la fraternité d'armes et de sang que le techniques d'" te . d 1 . 1 _. ~ · ques. Il a ordonne au Centre d'etudes vou_s avez fait un usage_ si ~arge et si une bre·che suffi"sante pour livrer p·c· 
Fü.hr l in rven1r ans es Vl· <'S crci:?~ . ~n , . . . ~ 

er et e Duce, interprètes de la vo - R . 1 al . •t d l aeronautiques du Reich de lm soumet efficace contre la marme austro-hon- sàge à la torpille N. 2 _ Celle-ci, par con-
lonté de deux peuples, voulurent. blir l'importance de J'jmmense patri- . 0~mame ba cav ene a e e. 

0 
ee. aus~ tre Je plus ttôt possible une solution du groise durant la grande guerre. Natu- tre a une force explosive d'une ün-

< Les armées allemande et italienne moine de fer continu dans les sables 81 e .n~m reux moyens mecamses " problème. Et en moins de huit jours ' rellement, plus de 20 ans sont passés ' . . di tii 
t b. . · d l'Itali motorrses pour mwux correspondre . ' j d . . , . , , d . mense puissance, avec un spo<U provoqueron 1entôt. dit-il, par la puis- marms e e. . cette iso·lution etait trouvée. epulS, et une iserie d etudes a con lllt d " 

1 
. . taro t EU - étre 

sance 1rresistible de leurs poitrines et dt D'après les calculs des spe· cialistes oa aux exigences de la guerre moderne. 1 o ffet ' 1•· tallati en effet à une foule de modilications exp osion a re emen · e pen 
LES PROGRES DE L'AVIATION , n a pourvu en e a ms . , _on dans Œa brèche en même tem,ps que leô 

leurs épées l'écroulement de l'intoléra- prévoit qu'en faisant appel à la presta- En ce ui concerne l'aviation, la d un nouveau type de pha_;e ant1-aer1en q~ ont amené une transformation corn- masses d'eau qui y font ;rnuption et eJ<· 
ble domination des vieiUes et avides tion des populations maritimes l'Italie R . q d . qui ne projette pas un faisceau de lu- plete de la vedette en question. En sep-

1 
bo t d 

1 
ec nd iJ. 

ploutocr-,tties. A travers les ruines du pourra disposer à brève échéance, grâ- oumarue est un es rares pays ou cet- nilère comme >les anciens phares mais tembre dernier. nous avions déjà un ~-oset· ~u u_ e ~~equ".5 s o es 
· d · h , t · te arme a pris naissance et s'est déve- . ' "' . . . • <1n eneur meme "'" naVJre avec Ulle 

vieux mon e qm marc e fatalement ce a ce te mvention, d'importantes re- ·l , 
1 

• Bl' . t bien une nappe de hurueres diffuse qm très grand nombre de ces petits bati- terri"ble nui·ssan~ destructrice 
l · 1 1 d . serves d pl . h d . . O"""e. Sur e meme rang que eno . . 'f' . ,. ~ . vers · e crepuscu e, es eux armees ou- u us ne e es mmerais de "'."". . . éclaire tolllt Je ciel pour se concentrer ments ; mais nous avons pre ere ne pas 

vriront un nouveau chemin sur lequel, fer, en exploitant cel'taines régions des doit etre range Aurel VJ:a,cu, le grand ensuite sur l'appareil ennemi, à peine il en faire usage pendant les premiers La charge de cette torpille a un~ 
les empires allemand et italien avance- côtes de la mer Tyrrhénienne de la mer mventeur, qu'. a constrwt un avion _de est entré dans ce champ de lumière. mois de la guerre et nous avons conti- puissance infiniment supérieure à celle 
ront dans les siècles futurs, toujours u- Ionienne et de la Sardaigne. concep_tion ongmale rouma.rne et qui a. En outre, les appareils pour la chasse nué à en construire . Nous en avons d'un obus de 450. En effet, dans le cas 
nis sous les signes de fa croix gammée Le Duce a donné les instructions né- survole les Carp~thes a_vant _ que_ la nocturne ont été munis d'un mrt·eur mai'ntenant un nombre immense. Nos de l'obus, •la plus grande partie du poids 
et du faisceau licteur, pour créer une cessafres afin que les recherches soient Manche fut survolee. Apres lw Tra.iB-1;1 gpécjal, semblable au télémètre des ma- premières vedettes sont entrées en ac- est représentée par le revêtement mé· 
nouvelle ère de civilisation et de justi- activement poursuivies aussi dans ~uia apporté de nouvelles perfectio~s ~ chlnes photographiques, au moyen du- tion le 10 mai ; elles croisaient devant tallique tandis que tla torpille N. 2 n's 
ce • · d'autres régions du fütoral métropoli- la~lon. Dans la campagne"'de 1913 1 ai- quel la mitailleuse du bord est pointée le littoral hollandais alors que nos pa- qu'une plaque extérieure excessivement 

Le discours de l'ambassadeur fut mar: tain et des colonies italiennes. mee :0.~ame fut la prefillere qw a ei_n- automatiquement, de façon qu'il de· rachut.istes, encore isolés, se défen- fine qui la recouvre et tout le poids 
qué à chaque phrase par les ovations de ORESTE MOSCA. ploye 1 aVJon pour les vols de reconnais- vient presque impossible de manquer le daient seuls dans les villes. est constitué par la charge .• 

sance en survolant le terntoire de la -
'> • • • • • • • • • • • • • • • • • • •. •. •. •. •. •. •. •. •. •. •. •. •. •. •. •, I> nagée maintenant et je dois dire qu'el- - Le pr~er devoir de l'hospitalité née à :l'évocation du voyage que notre est tout à fait sang bleu, qui évoque ! FEülLLh"l'O, • de • BtYOblfJ > Nt !l ! le a, ainsi, fort bel air. est d'offrir, à l'étranger, le meilleur lit vutur visiteur doit faire en chemin de Jacques VII tous les jours et ne jure 
• • C'est somptueux, sévère et de bon et ia meilleur table ... c'est ce que je fer. que par •les royaJjstes et leu~s pwb • 

! L ' I N c o N N u ! goût. Les meubles sont de toutes les é- fais . . . Cette pensée me rappelait un sinistre sans. Il est donc absolument rmpoSSI · 
! ! poques et tous les styles s'y mêlent, - Très la~eme~t ! grond'mère. fait divers relaté par le journal de Ke- ble qu~ 'les portes ~e Oadtel-Pic s'ou· 
! ! mais ce disparate ne nuit pas à l'en - Elle a hoche la tete pensivement : tha, il y a quelques jours. vrent a un agent revolutionnrure. 
! DE ! semble, qui est charmant. - Je voudrais pouvoir faire plus en- Il s'agissait d'un affreux attentat de Mais, entre la raison et la pensée, il 
• ! i La disposition de ~a tour s'y prête, core pour lui ren~e agréable son sé · chemin de fer (on voit d'ici .Je rappro - y a quelquefois des trous béants qu' 
t C A s T E L p I c • d'ailleurs, tout pal'ticulièrement. jour ici .. . pauvre Jeune hDIDlme ! . chement créé par mon cerveau). aucw1 pont ne relie .. Le pont, ce pour· 
t • ; 1 Ses plafonds, très hauts, en forme de Elle n'acheva pas sa pensée. Un misérable révolutionnaire, qui a rait être la baronne Le Roux, qui a -
t ; voûte, ses peintures murales, ses boi - Elle regardait vaguement, au loin, réussi à s'enfuir, a fait sauter le rapide dresse ce précepteur à grand'mère ? ... 
; (LE MYSTÉRIEUX IN CQ NNU) ; series ouvragées, ses parquets marque- quelque mélancolique vjfilon. reliant Berlin à Belgrade. Il y a de nom- Je dis là une chose plus insensée en-
; • •••• ; tés rouge et noir, aident puisamment On dirait qu'elle plaint mon futur breus<'S victimes. Toutes les polices de core que tout le reste: la baronne était 
; Par MAX DU VE U ZIT ; à embellir l'aménagement. professeur de venir habiter Castel-Pic. l'Europe septentrionllile s'efforcent d'ai dame d'honneur de ~ rein Weihmyne, 
• • 1 La tour comprend une salle-salon, un Alors, combien ne devrait-elle pas der à la capture du coupable, mais c'est femme de Jacques VII, et elle est res-
! 4 • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • •1> ! peu froide, au rez-de-chaussée, et deux nous prendre en .pitié, elle et moi, qui en vain qu'on le signale partout. En de~ tée plus royaliste que touts les aristo -
Ce ne serait pas la première foi:;, ce- Aubusson, les bronzes de Caylus, la: belles pièces, une chambre et un bu - ne Je quittons jamais ! nière heure, le journal dylvanicn émet· crates de Dylvarue réunis! 

pendant ! 
1 
table de porphyre ciselé d'or, les lour . reau, au premier étage. Elle es_t sur. - Je ne ~uvais dormir cette n~it et, tait h crai~te que, pour échapper a~x Ce qu'on peut être bête, -la nuit , 

• des pièces d'argenterie dont nous ne monté d'une teNasse dall~ ,q~ dom;- dans .n:ia tete ~ndolone,_ les pensees se policiers qu_1 le.rech~rchent, le t_erro;IS· quand on ne dort pas. 
• • nous servons jamais, tout a été trans- ne tous les alentours et d ou 1 on de- heurtaient en Jazz effrené. te ne se soit refug1e en Dylvarue. ou JI 

J'aide Fauste à épousseter partout et porté da.ru! la tour. couvre le plus imposant paysage qu'on J'évoquais le fameux déménagement, peut se terrer impunément, pendant 
bonne-maman dirige Sabin, qui trans - Jusqu'à mon fauteuil à dais de soie puisse voir. l'ardeur de chacun, l'énervement de longtemps .dans nos montagnes prcs-
porte les meubles ou les déplace. rouge qu'on est venu chercher chez moi, - M. Paul Dhor va avoir de la chan- gmnd'mère, rtout ce qui, depuis quel • que inaccessibles. 

Je r marque que mon aieule choisit à ma grande consternation. ce d'habiter ici. Jamais il n'aura été si ques jours, bouleverse notre petite vie Et voilà que du premier rapproche -
ses plus belles choses pour garnir la - Dites donc, F1auste, il va être jo- bien logé. habituelle. ment en jaillit un second, absolument 
Tour Carrée. liment bien logé, mon professeur. - C'est vrai ! s'écria Fauste, un Vl'ai Arriverait-il bientôt, ce fameux pré- stupide: le précepteur que nous atten-

Les grandes toiles du salon y ont - Comme un prince, màdemoiselle ! palais ! Nous serons de pauvres gens, cepteur en l'honneur de qui on a cham- dons, ne serait-ce pas lui, l'homme tra-
trouvé place, ainsi que les tapisseries Elle a dit vrai, la brave fille ! à côté de lui. bardé tout Oastel-Pic ? qué par les polices de tous les pays ? 
pieusement conservée.; dans une pièce Grand'mère attendrait le roi Jacques Grand'mère, silencieusement, écou . J'en étais à ce point de mes réflexions Je reconnais que cette supposition 
jusque-là affectée à cette destination. ou plutôt le prétendant de Dylvanie'. tait nos cris admiratifs. La dernière re- quand de mon cerveau, fatigué d'm - est complètemmt lid icule et ne reposC' 
La chambre en bois de rose, les fau - qu'elle ne pourrait faire mieux. marque de Fauste la fit sortir de son somme, jaillit une pensée que j'appel ·:sur rien. Mon aïeuUe ne donnerait pas 
teuils laqués recouverts de véritable ~ Tour Carrée est entièrement am~ mutisme ~erai ctran11itoire•, parce qu'elle était asile à un fugitif de cette sorte, elle qui 
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